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MAISONS &c. A LOUER.

MAISONS ET MAGASINS
LA Louer,

UEMaisor, avantageusement aituée pour le
*jcommeree, au coin de, Rues DoitcHE5TZa et
DUnAs, avec un langr et Cour spacieuse.

,Sadresr
LOUIS PLAMONDON..

12 fer. No. 177 Rue St. Pau.

A LOUER.
LE fla voisin du coin des Rues St. Pani et

. St. G riel Ce Masin convient surtout à
un cordonnier ayant toujours té occupé comme bou-
tiqua de cordonier dpuis Ian1tmps

LOUIS PLAMONDON.
la fe. 1847. No. 177, Iue St. ]Paul.

Maison et Magusin
.4 LOUER.

Les ign e comptoir,
Ta dit e au an Gas

-Aussi-

Li. MAISON faisant front sur la rue St. Jean en ar-
rira du Magasin el-dessus, avec une bonne cave et les
Tryaux pourPeau. Lebas est convenable pourune office
ue Magasin.

Conditions faelles.
S'adreuser a

JOHN JORDAN.
172, Rue Nutre-Dame.

.4 LOUER.

AUNE MAISON et VOUTE ave ses dépendan-
cas située dans la rue Notre-Dame, voisine de la

Propriété de François Perrin Eer.
Pur les conditions, s'adresser à

LOUIS RAYMONi> PLESSIS,
Grand rue du Faubourg St. Laurent, No. 162

12 .

.A LOUER.

M AISON et Dépendances àDeux et Trois
étages, située dans la rue St. Charles, voisine de

a mpriété occupée par M. Mark.our les condiion,, sdresser i
L. RAYMOND PLESSIS,

Grande rue du Faubourg St. Laurent, No. 162.
12 tir.

MAISON A LOUER.D EUX maisons sur la Rue Graig (coin de la
Mue coL & ese gtaeiere, écurie, etc.

Deuijolies maisons situées Rue St. iJoseph (Faubourg
St. Joseph) pour une petite famille avec un jardin à cha-
que glaciare écurie &c.

S'sdresser i
LOUIS DEL.AGRAVE.

Rue des Commissaire
à C. A. BRAULT N. P.

ô fév. 1847.

PLACE SAINT-ANTOINE.
A LOUER,

LA MAISON et ses dépendances le No. 4 de
cette place, possession au PREMIER NMAI
prochain.

-Assan,-
Lu Maisn en briques t deux étages faisant les coins

des rues St. lenry et St. M urice. Cette place est une
des meilleures de ce canton pour le.commerce. Un long
Bail sera donné.

S'adresser I
JEAN BRUNEAU.

9 fév.

ALJAUER,
18 LOGEMENTS et un MAGASIN en brique
I. Peneiu*re'dit Quarré Papismes,' avec Cave,

Cour, Eouis, Remise, ke, dpas l. mil., ordra pas
!ible.eL

QUATRE LOGEMENTS Rue Viitation,vecZu
rie, bu.

DEUX LOGENIENTS Rue Barré, Faubonr Sala',
Josepb, avec une spacleas Cour, Esere, &c.

H. LION NAIS,
An eoin de. Ruse Craig et St. Domiique.

-6 6yrier. - -.*

A LOUER
Et Pssession donne au 1er Naa prochai UA-

TRE de cea serbes MAISON en P umnî de
STar.r., esiu éà uer' Hall Terracè. Ces

maisons sont finies dans le meilleur et dernier goùt. t El-
lm offrent tout le comfort possible ond trouve des Bains,
commodités, glacières, remises, curi et l'eau de J'a-

uedue, e Leur prximite at vitte et la beaitéi
litutn doities rendre très désirable pour du fta

le respectables.
S'adresser à M. JoHNs ATrsîuoir, No. 12, rue St.

Paul, ou au Iuréau de MM. ROBEERTSON MIASSON
& Cie., No. 143, rc St. Panlt.-2févf.

BOULANGERIE A LOUER..
UNEMAISON d'un étage, aveu une BOU-
LANCEBIE dansler*a.ur-chaussée, coin des

- rues Ste., Catherine et St. Dominique. Posses:
sion le ler octobre prochain. Prix modéré. S'adresser d.

GiREIDNHARDT,
Au coin dola Grande rue St. Laurent, N. 13i.
Il septembre.

J1 LOUER.

LA MAISON et la VOUTE a troisé tages en
J!2ja Pierrede Taille, faisant l'encoignure des rues St.
Paul et St. Joseph. Elles sont maintenant occupées par
NfM. Esger et Lafontaine. Possession au 1er MAI pro.
chain, Un Bail des lieux susdits sera donné pour plusieurs
années.

. -Aeser--
Une MAisoIi en Bois située en la rue St. Louis aant

quatre appartemens au pemier étage, chambre dans les
mansardes et cuisine dans la cave, avec le spseleux ter-
rain en dépendant, borné en front par la.nrue St. Louis,
en arrière par la rue Craig, d'un c6té par l'Hon. Viger,
et de l'autre eôté par la propriétaire sousaign. Possession
au 1er NIai prochain. S'adresser à .

JOIINOSTEL.
uon C.A.BRAULT, N.P.

19 fir.

A VEXDRE OU J.LOUER,
U NE BELLE TERRE toute n clture, situde rès

du villag St. Laureont, 7 milies de distance la
ville de Montréal, entenant environ 60 erpent en super-
ficie, bitile de Maisn, Grange et autres batimeis.

Pour les conditions s'adresser i NI. Pierre Verdon, su
dit village St. Laurent ; i îtN.Fr4aois D esutela, Mon-

J. A. LABADIE, N. P.

A VENDRE de gré d gré.

u N Superbe terrain situé ail faubourg St. Antoine de
ectte Ville, de 55 pieds de front sur toute la prufoi-

deur qu'il y a dpus la Rue St. Antoine, où il est borné
en front, jusqu' la Rue St. Janvier où il est borné en
arrière joignent d'un t6i6 à Henry Lamb Ecr.et d'autre
côté ou représentant lieester, avec deux maisons et au-
tres b8itiment dessus construlis.

Pour les Conditions s'adresser ain Soussigné,
J. A. LABADIE, N. P.

12 jany. 1847.

.NALYSE

TralftsL'd'Econamle P9 tique de Z. E4'ay.
LIVRE SECOND.

t EC LA DISTRIBUToN DEz ltICI,5ss.

*CHAPITBE CINQ t

CouUSenHe u eeenues se d<stréeu delis la

Les. raison qui déterqinets la vile4r des
chone8.et qui agissept j& oniéeandig e
dans les chapitre prétéienn s'appliquentrin-
dil'remment à tioues le h* qui ont une va-
leur, même aux; -pls fugitiV elles S'appli-
quent par conséquent aRe icFe productifs
que rendent l'induatrie, 1e cuitausx et les terres
dans l'acte de la produriiS Ceux qtui dis-
posent de l'une do cea tros garces (l la produe-
tioinïiIiùinieTds de caitedenrée qte nous
appelons ici serViresp citfi;ils'consonn-
t*s ̄ des produits enoè!1 acheteur;. ;Lee
etÉpreneirs'd'industriene ont, pour ninai lire
que des intermédiaires qui relament les services
productifs nécessaires pour ni produit en pro-
portion de la demande qui'e fait de cc. produit,
(On a déjà vu que la demide el d'autant plus
grande pour clhaque'prodiit qu'il a iplus d'uti-
lité, et que les consommatur possMlleit une
plus grande qantité d'antra produits à pouvoir
donner en échange; En diutros mots, l'utilité
d'une chose et la richesse es acheteurs déter-
minent l'étenduîede la.demnde). Le cultiva-
teur,lemanufacurrier t.i commerçant com-
posent porpétuellementle pix que le consonm-
tour veut et petit mettre le ou telle marchan-
dise, avec les frais qui esant nécessaires pour
qu'elle soit produite ; s'ilsen décident la lir-
duction, ils établissent uneilemande de tots les
services productifs qui d'ont y concourir, et
fournissent ainsi une des ses de la valeur de
ces services.
- D'un autre cté, les aés de la -productidn,

hommes et choes, teor' ltiaux ou 'ns in-
àustritetxis'oiiiultl j' ù e;^ii éiî àn diVers
motifs auxquels nous renanterons dans les cha-
pitres qui suivent, et fanent ainsi l'autre base
de la valeur qui s'établit pour ces mOnes ser-
vices.

Chaque produit achev paie, par la valeur
qu'il a icquise, la totalit dles services qui ont
concourru à va création. Plusieurs de ces ser-
vices ont été acquittéîs ant l'achèvement du
produit, et ilia fallu quo qelqu'un en flt l'avonce;
d'autres ont été acquittéeprès lachèvemeit du
produit et sa vente : danious les casn; ils l'ont
été avec la valeurdu prdîait.

Veut-on tir. exciple e la manière dont la
valeur d'un prxluit se disibu entre lotit ceur
qui ont concouru à sa proaction 1 qu'on oberve

'Voyez la Reue, Vol. 1er.flos. 9. 13. 16. 22. 23. 28
et 32 ; vol. 2e. Nos. 2. 6. 9. t 13 ; vol. Sc. Nos.4. 3.
2 bis. 10. 15. 19.70. 73. 8.8. D9. 92. 93. 97. 110.

une montre ; qu'on suive, depuis l'origine, la'%tu sonîdes ont renmnà qui' aelitet "J
manière dont oà s'est procuré soesmoidres omit lesaàincesproduetifs-' ét'Oi8il

ardes; et comment leur valeur a 'ét' acquittée hennés 'par'la'vente des'
entre - les mains d'une foule de producteurs. oréuI

On verra d'aborld que' l'or, le cuivre et l'acier.leuri fraiski àlerréfit.
qui entrent dans sa coinosition,.nt été acholéee Chacunprend,àaii 1 îart deM ëuw pwj
à des exploitateurs demnes, qui ont trouvé dans
ce produit le salaire de leur industrie, l'intérêt' rïço Whnç ce'revenu par pareèleêtli eba '
de leurs capitaux, le revenu foncier de leur ment à le pli geauti1 ibmbM;l
mine.' Les marchands de métaux qui les ont presque toute la clase oùvri6iç etd&ns el'cas.,
obtenu do ces premiers roducteurs, les ont re- pr ét6îoe rri10'elàlLétii e'înl
vendus à des ouvriers d'orloge; ils entaais i r
été rembouisés de leurs avances, et payés des nu en une seule ibre; od bli ' l'ias,ït
profils de leur commerce. Les ouvriers qui dé-' en 4u*tie'fbhs chàqùi'aitéb' w1oh' Wàcwvenl-
grossissent les ilflèrentes pièces doit se compose' tions.qils dut filtrîUéb
und montre, les ont vendues à un horloger, qui, insont prêtlelètors e' dt ea'c. Qel
en les peyant, a remboursé les avances fuites do juiloifli manère liâtÇdéIlfil'
leur valeur, ainsi que l'intérôt de ces avnntes, est teéjefns dola mèi nsfü "'slitco eaU
et acquitté-les profits du travail exécuté jusque- tojours une:valeur p t ghi W
là. Une seule somme égale à ces valeurs ré-,reçoitdoss valeurs quéltonguei' aidé'
unis, a suffi pour opérer'ce paiement complexe. d'pourraitàms besoins, n'a pàs'eono&il
L'horloger a fait de même i l'égard des fabricanstoment ou indirectemet Aàune" '
qui lui ont fourni le cadran, le cristal, eto; et, voleurs qu'il consomme sont' n' do fflt t

s'il ya deis omemens, a l'égard le ceux qui lei qu'la eçuôoVien ûit apoli1éâ"doét'.
ontfourni les diamans, les émaux, ou- tout ce c&el uPas de idt''
que l'on voudra imaginer. Enfin l oparticulier ''C'at'de cette uaanlèée'ëlttlt t,
qui achète la montre pour son tusage, rembourse deiprbduiÜ'oo'disibue dans la î«6clté.
à l'horloger toutes les avancesqt'il.Ca faitei, avec leur valeur
leurs intérets, et de plus, le profit de son talent 'él'equ'à'une pôrtIn dola valéùÏrtIt froduit
et do ses travaux indutrielé La valeur entière
de cetie montre s'est, comme on voit, avantfit dèmes ci.pioductelri. .érabiicaMdrdp
même qu'elle fut achevé, dissétninée entre tous echéto îlla laine l'un fbriir4-il''alo Wu'ée
ses prodneteirs. façonid'ouvrieret 'vndle rp"1ul",ut

Il n'est peint néreessire que lo produit ait été vient à-n prix qilul remboti ,éé esét,
achevé, pour que plusieurs de ses producteurs lui laisse un profit. D'ne ére0'eoln
aient pu retirer l'équivalent de la portion de va- prolit, c6mine aervaht à 'eo elw
leur qu'ils y ont ajoutée; ils l'ont même con- son indiie, quece quie'1 il r t,
sotnmmép, dans bien des ras, longtems avant que déboursés 'payés .;' mais a' Pébo oWés
le produit fat parvenu à' son terme. Chale é que l'avance su'd
producteur' a fait à celui qui l'a précédé, I1a- producteur. de dàiii sioMi' de 'ét'epMIq
vance de la valepir du produit, la façoi comprise dont il se ramblusur
qui lii a été donnée jusque-là. Son successeur, I, Ce"atl' 1à Èpar ''
dans l'éebellu de la production, lui a remboursé laine, étaie le revën à Îd ' fi dose e
à son tour ce qu'il a payé, plus la valeur que gens,d a rttl
lIt marchandises a reçu on pssant par ses ne regarde comnil prodit -sé 'o"
moins. Enfin, le dernier ucteur, qui sl reste après que ses out"dérs"#bMpiQtaiis
pour l'ordinaire un marchand en détail, n éé snt payés ,mals ceqileurs&
reniboursé, par le consommateur, de la totalité portion'îe leurs v ' 'Iuèmes' à'éti
de ses avances, plus de la dernière façon que lui- un.salaire pour' l'uviir4 c'état',e' "'Q'
mbm, a donné au produit. ' ou j.p.pIl ..

'lous les revenus dela société se distribuent revenu qu'il dmtde'in
de cette mme façon.* lerevenu qu'il'ttra s

La portion dela valeur produito que retire par vleur du drap qui a rem ét
là le propriétaire foncier, s'appelleprofti dufond ne petit conevolr'aucune"jorioi'. di"la'výlottl
de terre ; quelquefois il abandonne ce profit à un' de ceaelp, qtîl:'n'ait nervi à'payer ui
fermier moyennant unfermage. - Savaleur tout entière y a été employée""

La portion retirée par le capitaliste, par relui On voit par là que ce mgt preuil'uu ùi1
qui a fait desavances, quelque petites et quelque peut s'appiquer qu'aux ravehùs'dq chaque' cn-
courtes qu'elles aient été, s'appelle profil du îropreiîcor particulier,m le're,éhi'do'
capital. Lorsqu'il ne fait pas valoir par lui- toulaled particuliers pris enseloble, 6ti'de é
même son rapitl, il retire, nous nom'inté- lété,est égal ou 'produi9 hrusf résulîabt des
rt, le profit que ce capital est capable de terres, descapitaux'ettol'industrio dola naton."
rendre.

La porton retirée lparles industriels se nommeaMoutréal 8 mare 1847.
le profit de l'industrie. Parmi lait induitstriels,
les uns sonL de simples salari<ss qui reçoivent ch-
que jour, chaque semaine, chaque année, d'a-
près ime convention faited'avance, la part qu'ils
ood purObtdqir des valeurs produites. Les au-

FEUILLETON DE LI RETUE CANADIENNE.

UN SOUVENIR DE SEMINAIRE.
J'ai connu ail séminaire d'Issy un jeune ab-

bé queje ne désignerai que par son surnom,
Adrien ; sa famille estde Compiègne; aujourd'-
hui elle habite Paris ; ellc est dans l'aisance et
jouit d'une lonne réputation de voisinage,la seu-
le que des bourgeois pulisent ambitionner.

Adrien fui irrésistiblement poussé par sa vo-
cation ver l'état ecclésiastique; il descendit du
collège d'lcni IV, et sans daigner traverser Pa-
ri il courut s'enfermer'dans te calme et froid sé-
minaire qu'on aperçoit parmi des massifs d'ar-
bres, airés.le village de Vougirard.

Rien ne lui.souriait dans ce monde, à l'ageoù
le malheur mme est'riant ; plein d'âme et de
feu, il so méprit sur la nature de ses isensations
passioniéesi; il se crut organisé pour ces mysti-
ques extases.où.le pretre se' 'fôd d'amour au
pied'de l'autel, dù'son coeur est uñue fte conti-
nuelle ; il se disait, lq pauvre enfant :1c Je, veux
dire Paul ou Jérane, sans passer comme eux
par le monde et l'impiété."

Je l'ai 'souvent accinppgn6 dans ses prome-
nades aux allées du parc d'Issy, nous avancions
versie parapet qui' dontine les prairies*dolaSei-
ne; Paris mugissait i notre droite, comme ne
vlle prise d'assaut, la rivière fuyait emportant
son trêsor de cidavresèetd'rfimnondices devant
noua Chaill.o montait à Passy dans lenupge in-
dustriel de la pomp àfeu. . out cela itrpa-

ràe.... ... .. ,.: . .. . -
tièn me disait: Ce Parià gue nouf wyoqîest l'image di dndiàe i rn 4eis, cache ses

pileae, ses douleur., ses angoslsesr pnur.,naua
montrer ce qu'il y a de serein et d'ainablé. in.

si, cette grande ville nous dérobe ses maisons,
se. palais, ses rues; nous ne voyons d'elle que
ses clochers et ses dômes saints; laissez-vous
prendre à cet artifice dela cité criminelle; entrez,
vous trouverez sous vos pieds tant d'enbûi:hes
et de fange, que vous n'aurez plus loisir de re-
garder là-haut et de songer à Dieu.

11 avait au cour beaucoup de pensées com-
me celles-là, et il les disait à ses amis, dans les
heures de l'épanchement, le soir après vêpres,
deva~nt la mélancolique chapelle du parc, lorsque
la vapeur du dernier grain d'encens passait avec
la brise sous les arbres, et que le Pange linqua
vibroitencore à nos oreilles; ravissante et chps-
te mélodie qui changeaiten nous le vieilhoinmc
rendait nos pas légers aur la terre, et nous, conseil-
lait de bonnes actions.

Un jour, le supérieur appela le jeune Adrien,
et lui dit:

- Implorez les lumières de 'l'Esprit saint;
vous serez fait.sous-diacro à la prochainu ordina-
tion, dans un mois.

Adrien tressaillit de joie. Il allait briser la
dernier lien qui l'attachait au monde, etpronon-
car des veux redoutables, qu'on ne peut plus
rompre sans pactiser avec l'enfer. Il tourna ses
regards vers Paris, et lui dit:

~ C'est aujourd'hui qu'il n'y a plus rien do
commun entre moi et toi, ô Babylone I je suis
prêt pour les veux !

Le jeudi -tivant,'jour de prqmenade, les jeu-
nes séminaristes poussèrent jusqi'à Versailles;i
Adrien s'était écarté de ses condiciples et médi-
tait seul, sur la' peloush qui mèpe à Tria.non- Son
tmcétait carme, toute détach".du monde, psre.
comme l'âme d'un séraphin ;'mais il Aentait,
hélas i! dans lp.fond decettequiétuderligieuse,
bouillonner, par intervalleB, uge,ardepr indétLais-
sable qui:ne embla ·s'dr" iqu. .a
journ était belle,l'air' e,'le issonembs
mé ; Trianon et Versailles se renvoyaient leurs

m:igni fiques souvenirs, et entretenaient de leurs
nobles histoires à jamais teintes. Sans doute,
l'imagination mytique d'.drien était fort éloi-
gnée de toutes les pensée profanes qui sont en-
core attachées au chatou du Louis XIV ; ch
ben ! le jeune séminarim entendit tout à coup
comme une voix du temation qui murmurmit
son oreille les noms de Fntangs et de La Val-
lière. IL ferma leî yeuxet s'arrêta pour se re-
cueillir en Dieu ;Il psaadic lentement la prière
du soir Procul recedanhromnia; il prit ensuito
son rosaire, et l'égraina usm doigt convulsif, en
prononçant les paroles o Saiit Bernard: Le
serviteur de .llarie nepélrajaimais.
. .Pour la première fois o sa vie, il ne put don-
ncr à une pensée chmelle une distraction
pieuse ; en rouvrant leweux pour suivre.son
chemin, il rencontra du ,remier regard la co-
lonnade de. Trianon, voI tueuse dans ses bois
comme un temple do Gide ou d'Amathonte i
il mit 'es mains sur ses lèree pour lieur interdire
le respirer cet air de mob ilangueur qui s'infil-
trait duos sa poitrine conte un poison inoen-
diaire; puis il ouvrit'sonivre il'ollices, pour so
fortifier avec.lea paroles s. paliisto contro l'o-
rage.de son coeur. Que n'aurait-il ps. donné
pour être transporté touts coup, par un ange,
dans sa cellule du séminre, toute tapissée de
versets choisis dans l'Eccisiaste, toute parfumée
de l'amour de Dieu,! Clhate avile, placé sous la.
protection de Saint Louisie OGnzague, le patron
de la.puretél Mais sur.L pelouse e, Trinnoa,
douce aux pieds commele velours de lacham-
bre d'une ;reine ;. soustsc, beaux arbres qui
semliaient.souîrur iincoi las hypnes de fts
du grand roi ; .dansce Poalangoureur tput e:
tentissat d'oiseaux et d qntaines,.rioene.n.pe-
tit un appuisaveulr inu auvre ecqlésiastique ;
a V g à.,es béia d e n b éviaire, .Ul eyait,
des ettres magiques, et Ls nomda.ffemmes,;,
malgré lui, il prononçait es noms, et ces no'ma

semblaient se fondre dans en bouche en rosée
amere. Les arbres de Versailles, avec leurs clai-
Mes harmonies, la chute des gerbes doais le cristal
onore des bassins, les roulades lascives des ros-
signols, renplissnient les bosquets d'éclatantes
syllabe ; toutes ces voix nielées semrublnienmt
nommer Fontanges, Montbazon, La Vallière,
Maintenon, Montespan ; et dans les éclaircies
du parc, les statues, voilées d'ombres flottantes,
ou colorées de rayons, apparaissaient de loin
avec des formes qui répondaient à ces gracieux
noms do femmes ; on aurait cru voir, sur des
piédestaux, ces amantes royales, tout à coup
divinisées, recevant sur leurs autels l'encens et
les fleurs.dans le lieu môme où eles avaient tant
vécu, tant gémi, tant aimé.

- Oh ! que la solitude est mauvaise à qui
n'est pas avec Dieu! dit Adrien, frissonnant de
peur. La Sagesso a bien ratson :- la foule n'est
point à redouter-; on no voit rien dans la foule ;
mais ici,dans ce désert, tout est peuplé d'images
impures. Oh 1 mon Dieu, toi qui,. m'as sauvé
tant de fois des fantômes charnels des nuitsi
satuve-moi du.démon du midi, . demoune.arie
diono !

Et il allait rejoindre ses amis, dont ilentendait;
les voix joyeuses, lorsque'deux' dames -eoffri-i
rent soudainement à lui; comme si elles' fussent'
sorties d dessous terre.

Li lusgée, amre ses doute, lu! dt:'
otresocité n'est pa p étoign 'e di

fonieur l'abþ ;'n ativ t ette"allé vous
la trouverez à la grande iéèce.d'eau.

Adrien deaneulainterJit
t -- ldame .itil. ' .

Et.il s'arrta ourt IansPouvrc
La dame,duttr bueÇcetrou Aloßa

de jë 'i q ajouta

Mons'i 'abé" t i sie' mdéeiu an

votre démarche.' e vous lemrair pddn'
j'ai interrompu vos méditatIons pieuseé.'"

Adrien fit un effort pour trouver quqi
chose qui ressemblât à une réponse. .

-Non, Madame..Jo'vous emrol beau-
coup.. En effet., jo cherchais les séminaristes.
je ne connais pas bien ce parc, et.

- Vous etes Sulpicien, sans douté dit' 'iso
dame. 

à , ' l

- Oui, Madame, Sulpl;ion ridus rmne
venus notis promener à Vrsille "'

La. promenade est un peu longue; dit td5atji
dame avec un sourire céleste.

Adrien fema lès 'eux, s'incllifá ofohd.
ment, et partit sas pouvoirmbnie blbutier Z'
formulos d'usage.'

Ce trouble qu l'avait saI îi, at n'stur
dans le coeur 'pauvre abbé jamais il n'avait,
vu,,nous up gracieux chapeau de.pdiflo, 'earropà."
dir et Ayonner tune plut beJle figure. de
femme;. c'était ,l'éblouisante carnation 1 uqla
santé heureuse l out' , ' idéîe eex asip
de la -erge de sàgnoble, la vièqé blon e rç.

sailles, comme ntanges op ,esn. n¢n
courait au basard sur la o1'. 1
versé par une tempj onérj 'ure;;
viuncétailencore sou ses ye, UR: ml
diàue 'son oreilo u
fCrMa.i, tJ rqonrsieèe

cþan lugscoime n ~ q
il üacr luPe c ronA,

bem
mnt u ýne reg , .ppiqbelJ atic.

m'ioles u reace..........lit

.
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LOIS DE NAVIGATION

Un aperçu du débat qui eut lieu dans la
Chambre des Communes, le 31 ultiato, doit, il
nous semble, convrincre les plus incrédules que
le sort des loi de Navigation anglaise est fixé.
Il est impossible, il n'eut pas méie improbable,
que ce rand ouvrage ne soit pas achevé ien-
dantla présente année. La presse d'atitressf-
faires-le désir d'éviter, autant que possible,
dans ctte session, la dernière du parlement ne-
tuel, lagitation de questions sur lesquelles il
pourrait exister une diffèrence d'opinion dans la
chtambre-le désir que ressentent naturellemient
les ministres d'être témoins ie l'effet qu'aura
sur les intérèts mercantiles la suspension terup-
raire et partielle de ces loi.+-trrutes ces circon-
stances réunies feront peut-être quece change-
ment ia'eura pas lieu cette année, triais à moins
qu'il n'y ait-ce qui est tort invraisemblable,-
dans une autre session, unt changement dans la
position de partis qui fasse dominer les protec-
tionnistes dans les conseils il la nation, on ne
peut s'attendre itre ces lois continuent plus long-
teins à être en existence.

Le débat auquel nous avons déjà fait allusion
montre clairement que les mertibres du grand
parti qui a lutté avec tant le sticcèt pour soula-
ger le pays ies entraves qui pesaient sur son
commerce, se sont encore unis, et sont déter-
ruinés à ébranler la monopole du propriétaire île
vaisseaux, et toutes les énergies vont être Cru-
ployées pour cette fin. Le ministre, autant que
nous pouvonr en juger, ne parait pas not plus
n'êre pas disposé à obéir à leur influence. Ni
lui, ni aucun de ses collègues, n'ont prononcé
un seul mot en faveur du ces lois, qui tout ier-
niérement étaient encore presqu'universelle-
ment considérées comme un monument éternel
de la sagesse de nos ancétres ; il s'excuse même
en alléguant les ditricultés qu'il aurait rencon-
trées, de ne les avoir pas abrogées turt-à-fait, air
lieu dle les suspendrn simplement.

Nous croyons de notre devoir de mettre en-
core ce sujet devant nos lecteurs, parce que,
lorsque nous avnsîs conimtencé à agiter le rap-
pel ou la modification des lois de Navigation,
nous avons été, à plusieurs reprises, par le canal
de l'organe du Gouvernement, informé qutre nos
deomandeset celles du Bureau du Commnere de
Montréal, étaient " d& e 4lacés," " déraison-
iab!es et absurdes" et que le "ruppel le l'Union
et des lois du Navigation devaient étre mises
dans la même cathnégorie." Plusieurs person-
nea, nous le savons furent intluenlcs par ces
déclarations empliatiqu cs--venant d'urne plume
qui alors était très estimée par le public con-
niercial-et pensèrent bonnement que toutes les
représentations que la colonie pourrait faiire à ce
sujet, seraient inutiles. Mais ots pensons
qu'elles sont maintenant dàtrompuées.

Les extraits suivans des discours de la Clham-
bre des communes, mettront nos lecteurs en pog-
session des opinions des membres du part du
free-trale :

M. Ew.unT' dit qu'il voudrait appliquer les
doctrines du frec-trale non seuleeirunt à l'irpor-
tation des céréales, niais aux lois dle Nanergition,
qui pesaient lourdement sur le combmlerce, far-
deau imposé dans %lun temps de barbarie, et qui
ne petit convenir à un siècle rivilisé. E les
étaientaussi anciennes que les jours l'ilenry
VII, et elles avaient été adoptées par le lprotec-
teur ; niais elles ne convenaient pias au tempuuîs
présent.-ll voterait pour la us1 pensiou tenu-
raire de ces restrictions et il regrettait Itéioi
qu'elle me fut que temporaire.

M. lIujr. dit, que, par rapport aux hIs de- na-
vigation il s'alir'udait certaiienel t à iuei-
sition lus libérale Ie la part du ministère. Il
était tourt tailit impusiu bl u à celuii qui lisait ls
procédés cs ritovens de IMontral et des autres
colonies à ce sujet, de croire que le gouverne-
ment pourrait lunugteipts maintenir l'autorité de

la mère patrie sur quelques-unesde ces colonies,
si elle les privait, comme elles étaient privées
maintenant' par les dispositions restrictives des
lois de navigation, des moyens nécessaires au
transit libre et prompt de leurs produits sur le
marché anglais...... On avait Ôté aux Colo-
naes ce qu'on considérait comme une protection,
et le moiis <ue nous pouvions fairo maintenant
pour elles, c'était de les mettre en état d'expor-
ter leurs produits sur nos marchés, moyennant
ira transport peut coûteux. Il pensait que cette
q uestion était digne d'occuper l'attention du gou-
verueinent et dle la chambre.

M. RorBUCK dit que le noble lord devrait
considérer que c'est le fret trop élevé qui em-

péche l'importationi dus céréales. Qu'est-ce qui
enipclh d'iîporter à bon marché 1 les lois de
navigation. Il était cluir qlue le moyen d'elfectuer
cet objet était d'abolir les lois de navigation.

ScR C. Ntir.R dit qu'il était parfaitement
peronuadé que ni les lois ie navigation étaient
entièrementabolies, il y aurait beaucoup plis
l'elfortsu et d'entrepurise chez les iarclhanids,iqu'il
n'y en a à présent. Il pourrait dire aussi que les
marins de ce pays auraient plus de protection,
seraient mieux payés et mieux traités, de mme
que nous pourrions construire de meilleurs vais-
seaux que nous n'en avons actuellement. Il es-
pérait que le nollo rd viendrait bientôt avec
un bill pour abolir entièrement les lois de navi-
gation, et qu'elles mne seraient jamnaisi rétablies.

Ces sentimens furent a ppuyés par des obser-
vations de la part dle M. Brighnt, et M. Brown,
marchand bien connu de Liverpool, et du nou-
%eau membre pour South Laucasihire, et bien
faiblement contredits par quelques-uns des pro-
tectionnistes, à l'exception de lord George Ben-
tinck qui défendit hardimenti les principeu des
lois de iavigtnion et ceinura les ministres de Sa
Majesté, pour avoir suivi les doctrines des éco-
ionistes. S'il eût été ministre, il proclamait
qu'il aurait suivi une conduite touite différente :
il auait pendu tou les économistes avec les
accapareurs et les regrattiers qui tiennent leurs
an-ticles à des prix trop élevés. Avcc de tels
avocats, nous pouvons en toute sureté prédire
la pronpte abolition des lois de navigation.

Danis une affla:re d'une imntportance ausai vitale
pour la colonie que le rappel des lois dle nuaviga-
tiun et l'ouverture du St. Laurent aux vasaux
étiaigers, il nem serait puas hbot l'étre trop <onurant,
et, espIérons quu'atns tt peu il y ntra quelque n-
nifestation décidée da us toute la province- que
l'oni fera connaitre cette opinion à notre iCgisla-
ure-- et que notre législature iressera ce tie-

sures auprès rut parlement anglais. Si l'on adopte
cette lenuarebe, nous sounmies assurés l'lutenir
la victoire : ainsi les moyens de succès sont
entre nos maims.

En fesant appel su parlement britanniuîre pouir
la couIcessiuoIrnque nourmus dleniandois, nous avons
certainement îles réclamations qui seront regar-
dées couine possédant un grand poids. Notre
dIcasin n'est pas île les établir ie nouveau et
d'a rguier la question générale, avec laquelle ceux
qui ont liu nos colonnes doivent eire fliillers,
mais en outre, les notif iparticuliers sur lesquels
nous appuyons specialeiient, snont lai cessation
soudaine de la protertion sur laquelle rouis avions
tite raison rde calculer pour le tcnlps spécifié
puar l'acte passé idans la derniére sesion du par-
lenment impérial. Qu'on ne comprenne pas que
nous ayions intention ie censurer la couduite du
lparletinint anglais en suspendant cet acte:- Loin
le là, nous d ie , il -concert avec nos uo-sujets
brii iniqunes, non seulement y acqîuiescer, mais
litét y appullauiir. Mails nus ne pouvons fer-
tier n11s 1yeux sur le fait ue, si 'onl ieours
accorde pas celnimandes, nitre commerce est
daint unitaraadl danger - unie arande partie de
nois produits, etna pricipale partie de ceux des
Etats-Unis, qui, souts uni système parfiaitentent
libre passeraient i travers nos eaux seront en-
voyés par les canaux des tats-Unis à New-

Yrk. Tout le monde sa que Pannée dernière,
si te n'eût été des obstaces qui existaient iaor,
une grande partie des poduits du Canada au-
raie.it été transportéspar'Zette dernière route au
lieu l el'être par le St. L1urent, et des circons-
tances semblables pourrait fort bien arriverlora-
qu'il n'existera aucun sure empêchement légal.
Il serait dilicile d'exagérerle tort que notre pays
sua à souffrir, si nos ca:taux deviennent hors
d'ént de lutter avec cwx de nos voimins:et
ir.eque nous soyinns persuadés qu'avec la liber-
té prfaite que nous demandons, nous pourrions
réusr, nous ne sommes pas également rassurés
si nosffTrts sont entravés par des fardeaux et
des retrictions ide toutes sortes. Tous ceux qui
ont étuié le sujet admettent que nou ne devons
pas épsgner à nos rivaux mme le plus léger
avnntag, et que dans la lutte que nous avons
à souten, la parti au moins devrait étré égale.
C'est la wvoir du gouvernement et de tous ceux
qui sont iréressées au bien-être futur de cette
province, e nous assurer cela.- Traduit de L'E-
conomit:-(.Ulinre.j

LA PROCAINE MALLE ANGLAISE,
Par le Steaer de Boston du 1er d'Avril 1847

SERA cLOSE AU
Bureat e Poste de .'lontréal,

L.E 27 Du coRAar A 7 HEURtEs P. il.

rTLes, journeter tdorent être livresi à 5heures.

LAREVU DIEE.
NONTRÈA,, 12 MARS 1847.

LE GOUVERNEIENT DES COLONIES.

Le gouverniementles clonies devient de plus
cn plus l'objet de l'a ention générale en Angle-
terre. Oit comnetre à étudier avec intérêt
leur histoire, leursitution, leurs besoins; afin de
pouvoir régler leur grwernernent à venir, sur les
besoiis de l'époque et les exigences de leurs
positions. Les opinion esprimées dernièrement
par la presse anglaiîseà ce sujet sont marquées
d'un cachet de libéralsne politique, qui ne peut
que réjouir tous !es irmes bien pensants des
colonies. Elles con stent étrangement avec
les vieilles maximes pusernemen:ales qui ont
tant retardé les progrides 1pays dépendants de
l'Angleterre, et aussi vec les notions absurdes
d'alisolttismne et d'arbhire, que la plupart des
journaux anglais e icedu cumrinuent rie vou.
loir propager, en dépities progrès dle la saine
raison et cotre les vrai intéréts et des colonies
et dle la inétropole elle-rsie.

Larticie suivant tradit du Timesde Lnndres,
est la preuve de ce quenous avançons rujour-
d'hui. Le grand journailnétropolitain, l'organe,
nous pourrions dire, iiillible de l'opinion pu-
blilue en Angleterre, prie du gouvernement des
colonies, en des termi qui, certainement, doi-
vent paraitre peu ort doxes à des journaux
comme la Ga:ette de liontréal, l Times et le
.'rnin Courrir de tiue vile.

Le Times de Londre rerlate pour les colo-
nies la irnie liberté plitique et commerciale
dont jouit le peuple anais ; c'est selon ce jour-
nal, un droit inhréret à la qualité de sujet
anglais et qu'on ne peý lui refuser nulle part et
en aucun temps.

paru derrière les boulingrins ; il la perdait et la
retrouvait selon les caprices dles allées ; enin le
nassi f'du b 1squet se fermtar sur elle, et rne plenmit

plus aux éclaircies de laissur luire tinn seul pli du
ls robe blanche aux yeux du pauvre Adrien.

Ce furent les séinii nute s qui rejni re nt
Adrien;un dttle sces nis intiues l'sperçunais
sous un nirbro, les ynux fixes et tournés vers le
bosquet oùI la vision s'était évanouie.

- Nous te cherchons, Adrita, lui dit-il
depuis deux houres, je soutieiis thèse contre ces
messieurs ; minus jouinsnnnu à la Sorbonline ; tu nous
as manqué, toi qui est le -iail castiste de la
maison. 'Iu saurs q'on m'a traité d'héretine ;
nous discutions sur la grâce ; j'iii soutenu. moi,
que l'homme ne péchait que par insuallisnce de
la grâce ; je lpense que si lia raceé tait sutli-
sanie, l'homme nue pécherait janmais. Suis-je
hérétique, Adrien !

Les semninaristes entourèrent Adrien ; il était
pâle comme un cadavre.

- Messieu~s, leur dit-il, si vous le permettez,
nous parlerons de cela un autre jour; je me
trouve mal..

Il n'eut pas besoin d'ajouter d'autre excuse
pour se disnpenser de soutenir thèse sur la grâce
suffisante : son état rie failuess était visible ; on
lui prodigua ces soins nflectueux et fraternels
qu'on trouve dans la vie rhu sèminaire. Mais lui,
cette fois, rougissait de ces soint, pare que la
cause secrète qui les avait retnlus nécessaires
était une cause criminelle ; il se vit coutraint cie
mentir à Dieu et à ses frères ; il leur dit qu'un

passag subit de la ehualerur ai frais les arbres
Paevait incommodô, qu'un lpeu île repos et la
prière lui rendraIent ses forces inubnbialblenent.
On trouva tout cela naturel : une voiture fut

appelée ; deux sèminnictes y montèrent avec
lui, on reprit la route de Paris.

La nuit qui suivit cette journée n'eut pas tino
héire de eomutsil à donner at pauvre drien;

après les exercices di soir, il était resté en
prièr dans la ehaprlln' ; là, un peu de calme
lui était revenun au ciur : le parfmnuati myarstique
de l'etit-iis et te la irne éteinte, lal clarté reli-
ieuse deu a lampenlru' du tabîernacle, les ia:;es des

deux chérubins voilés îe leurs ailes, le tabl-'au
venéré de Saint Louis de Gonzague, toutit dns
n-eai chs pelle le ramenait à( des émoitions qui
lu l'aient chères, à <le siraphiques souvenirs
qui lui rafmiissient le san:. Aiprès, il revit
le durtoir où il s'était endormi tanit nIe fois de ce

'nsnmneil trauinuille que Dieu donne n ichevet du
just-; nusis, cite nuit, Dieu senllait avoir
iaaiiouié Adien. A peine le jeune sénina-
iiste ternmai-il lia paupière, qu'il était secour
brusquement sur son lit par une voix douce

,romme celle d'un ange, et cette voix, hélas ! te
descendait ns du ciel ; il priait, etre priait que
des lèvres ; il collait sont visage sur son chevet
poiurabsorbler toutes ses pensées en Diou, dans
une attitude( le méditation qui lui était habi-
muelle ; alors il entrevoyrvnit un homizon immense,
sombre, inconnu. où tourbillonnaient des Ilots
d'étincelles ; le jour semblait se glisser par dé-
grés nur ce fnmi dîe tableu noir comme la Innuit.

Sur des vapeurs indécises ronnme ceHe dle
P'auhe, sois ies muibrages transparens comme le
feuillage der neacins, fintait une innage nérienne,
un visago rose avec îles cheveux blonds et des
regards dl'azur; puis la vision fuyait, l'horizon
repurenanit sn premtière teinte, des myriades de
pâles étincelles tourunoyaientencore dnns l'infini.
C'était la vision du délire ; la prière était un
oSuvre morte, le sommeil ie venait pas.

Une semaine s'écoula avec des jouir et des
nuits troublés par les mmes fantômes. Lejerudi
raomuea la promenade. Adrien, revit le parc le
Versailles ; il s'écarta, comme la première fois,
de ses nmis ; il 'assit dans l'allée de Trianon
avec l'attitude dèSuvrée d'un homme qui at-
tend. Rien ne parut. Le gazon était doux, l'air

enivrant, la lumière treinle ; mais tout ce
paysage luii semblait p' et moi.

Soir hualbit u riposa, tmp dne dmnagement et
de réserve pour qu'il lt se itanasnlier. qiuestion-
iuer les per,.onunes qui lortaieint de ces petites
ermes, éparses dans lhbois. et qui paraissaient
auî fait des localits et es hlnhitules les prome-
teurs ; car Adrien s'eait d'abord abandonné à
l'idée que les deux daries avaient leur domicile
dans le parc, ou du mins qu'elles habitaient
Versailles, et cette supositionr, caressée avec
complnisance, équivala insintenuant à ino certi-
tude. Il parcourut leonguies iallées, il fouilla
le pare dans tous ses rions, dans ttos ses mas-
sifs les pus secrets ;i-isita les deux Trianon,
au pas de course ; lesgaleries en étaient dé-
sertes, et l'introducteu qui en explique les ta-
leaux avait peine à suire Adrien, car il n'écou-
tait pas et ne regardai pas ; il glissait sur le
parquet poli. En sortai sur la terrasse, Adrien
entendit une voix qui knit : Ce pauvre prêtre
est fin. Le rouge lui rinta au visage ; il com-
posa soudainement salémarchle, et se retour-
nant vers celui qui ava, parlé, il dit avec beau-
coup de douceur : "J n'ai pasl'honneur d'être

prêtre ; je ne suis qu'à simple toàsuré."
Uie sorte de désespir s'empara du pauvre

Adrien ; il avait donc tihmi, aux yeux du monde,
les secrets ornges de so rieur ; il avait livré sa
soutane à l'insulte du passant ; son intérieur
était donc à découvert 'vfa passion était écrite
sur son visage. De quî front oserait-il mainte-
nant se présenter dennt ses supérieurs, et
mentir ; car ce n'est )as seulement la parole
double qui fait le mesinge ; le visage muet
ment aussi lorsqu'il pend une expression con-
traire à l'état de l'âmeit du cur.

Ce jour-là, après leepas du soir au sémi-
naire, le supérieur pri familirement le bras
d'Adrien, et il l'entrainl dans cette petite allée
du jardin qui aboutit à fontaine.

- C'est donc jeudi prochain, mon cher en-
fant, lui dit-il, que vous entrez dans les ordres
sacrés. Je vois, avec une grande joie, que vous
avez, depuis quelque temps, cette gravité, cette
tenue décente qu'exige votre saite profession.
Je vous observe beaucoup, Adrien, parce que
je vous aime, et je vous félicite sincèrement
d'avoir quitté ces allures de dissipation que vous
portiez nième dans le lieu saint. Ce n'est pas
quej'aperçusse sous ces dehors un peu évalpo-
rés, quelque arrière-pensée mondaine ; mais,
croyez-moi, le reflet d'une pensée pieuse sied
mieux au visage du lévite qu'un sourire folâtre,
tout innocent qu'il soit.

Le supérieur s'aperçut que des larmes cou-
laient sur les joues d'Adrien, et il ajouta :

- Ce n'est pas un reproche que je vous fais,
mon cher enfant. Votre vie passée, quoique
un peu étourdie, est pure ; personne ne le sait
mieux que moi, qui ai reçu tous vos aveux aux
sacré tribunal. En vous louant de vos résolu-
tions présentes, ne croyez pas que j'incrimine
votre conduite passée. Je ne vois, dans ce
chtangement qui s'est opéré en vous, qu'une
bonne inspiration venue d'en haut. Vous tou-
chez à cette époque de la vie où vous devez
vous dépouiller de ce qui reste en vous du le-
vain du vieil homme ; vous aller donner à Dieu,
sans retour, votre âme et votre corps; vous
avez dignement compris votre nouvelle position,
vos nouvcanux devoirs j'en rends grâces à Dien,
pour vous et pour moi ; ne pleurez pas, Adrien;
vous êtes pur devant les hommeset devant Dieu.

Adrien embrassa le supérieur, et se dirigea
vers la chapelle du pare, en évitant avec soin
toute autre rencontre, parce qu'il n'avait à échan-
ger aucune parole qui fût digne de ses chefs, de
ses amis, et de la sainteté du lieu.

Malgré toutes ces précautions, il fut abordé
par un joyeux condisciple au retour de la cha-
pelle.

- As-tu reçu tes ornements de Paris ? de-
nnda-t-il vivement à Adrien.

- Pas encore, répondit Adrien avec hésits-
tion.

- Mais qu'attendent-ils donc pour te les en-
voyer? Il faut écrire demain à l'économe de
Sti Smulpice; moi j'ni reçu les miens; ils sont
superbes, trop beaux peut-tre, pour un rous-
diacre. JO viens de les essayer; ma soutane me
gène un peu Sous le bras ; le drap est magnif-
que : je voulais la renvoyer à Paris pour faire
corriger ce défaut; mais nous n'avons pasde
temps'à perdre" je souffrirai un peu pendant la;
cérémonie. Sais-tu qu'elle sera longue la céré
monie! On ordonnera vingt-deux sous.diacregA
quatorze diacres, dix-huit prêtres. C'est mon-,
seigneur qui officie. Tu ne connais pas mia
étole ?

- Ton étole? non.
- Superbe, et toute en soie blanche i je te lai

montrerai demain au jour. C'est ma seur qui
l'a brodée.

- Tu as une seur?
- Commentt1.
- Ah ! oui, tu as une soeur ; c'est juste, je

l'avais oublié.
- Que tu 0s heureux, toi, Adrien, tu oublie

tout ce qui appartient ait monde ;'tu ne songes
qu'à Dieu ; tu n'auras pas de peine à pronoit-
cer tes veux ; n'est-ce pas, dis?

- Oh! graces à Dieu, j'espère que... Et
toi, regrettes-tu quelque chose dans ce monde
que tu quittes jeudi prochain7.

-- Moi, Adrien.....que teidirai-je... je se,
sais pas.*.. .;

- Tu regrettes quelque chose, tu n'est *pa

sincère envers moi ; voyons, parle.... .'
- Pauasi haut ! on peut nous écouter... Mon

Dieu ! comme tu me regardes, Adrien!
-- Voyons, voyons, parle-moi, parle-mo,,que,.

regrettes-tu

Mais lisez l'article:
"Parmi les axiOmes que le ci-devant premier

ministre s'est contenté de prononcer sais qu'il
n'a jamais voulu mettre en pratique, aucun fut
plus vrai, et n'a autant de valeur théorique que
celui-ci: " Que toutes les colonies doivent être
traitées comme si elles étaidnt parties intégran-

.tes de l'empire." Comme une simple maxime,
elle dénote un merveilleux progrès dans la
science de gouverner depuis le jour, où le plus
éloquent des orateurs et le.plus patriotique des
ministres anglais, déclarait emphatiquement que
la gloire et la puissance de 'Angleterre serait
éteinte si une de ses colonies se permettait de
fabriquer un fer à cheval sans sa permission.
Mais si admirableque puiisseètre cetaxibrme,en-
visagé sous ce point de vue, ne doit-il pas nous
inspirer un profond regret, quand nous réfléchis-
sons que l'esprit de libéralisme qu'il respire, n'a
jamais été introduit dans le corps malade de
notre politique coloniale. De grands mots ne sont
qu'une pauvre compensation pour des privations
réelles ; et entendre dire par des membres
distingués du parlement anglais que les colonies
sont parties intégrantes de l'empire, est un dé-
dommagement bien peu satisfaisant pour la né-
gligence et l'isolement auxquels on condamne
la majorité des colons. S'ils sont parties inté-
grantes de l'empire, ils ont droit au moins à cette
attention polie qu'on n'oserait refuser aux péti-
tions d'aucun comte anglais ou aux représenta-
tions d'acune boronie irlandaise. Ils ont droit
à une abolition totale et immédiate de ces griefs
fiscaux, absurdes et vexatoires, qui étreignent
leur commerce et leur industrie, d'autant plus
que le poids des restrictions commerciales est
tombé des épaules de la mère-patrie.

Il ont droit en outre, à l'honneur d'être gou-
verné par des hommes de capacité, d'expérien-
ce et de sagacité, au lieu d'être le jouet des ca-
prices de gouverneurs hautains et vaniteux et la
victime des expériences d'hommes ignorants et
incapables. Enfin ils peuvent reclamer comme
un droit l'établissement d'une connexion plus
immédiate, des communications plus intimes
entr'eux et l'Angleterre que celles qu'ils ont au-
jourd'hui à travers le bureau colonial de Down-
ing atreet.

Nous devons considérer nos colonies sois
deux points de vte : le comme des pays déjà
en partie établis ; 2e comme devant recevoir
dans l'avenir de nombreux sujets d'Atngleterre.
Sous les deux points de vue, elles sont dt'une
grande importance, sous le second surtout. Mais
de quelque manière que nous les considerions,
c'est un devoir impérieux pour nous d'écouter
leurs représentatiors et de redresser Inurs griefs.
Les colons nés dans l'Australie et le Canada ont
hérité de leurs ancétres des mêmes notions d'in-
dépendance et d'ambition qui distinguent leurs
co-sujets d'Angleterre. La distance ou le cli-
mat n'ont pas du tout altéré ou diminué cet es-
prit d'entreprise et de patient travail des premiers
habitans qui ont abattu les foréts vierges de
l'Amérique et lancé.sur ses lacs et ses rivièr.s,

-leurs N·ltes emrburoP e. uP x e, comme
pour nous, une dépendance ignoble et inactive
est intolérable. - Ils ne repoussent pas la sonre-
rainelé de la Grande-Breiagne. Ils sont or-
gueilleux de-leur titre de.sujets anglais ; mais
ils sont mécontents d'une conne.rion qui leur
oßfre la dépendance, sans ses avantages. et qu7,
tandis qu'elle les décore du nont d'anglais leur
refuse les droits et le même chtamp d'avenir et de
prospéritédont jouissent leshabitans de l'Jin-
gleterre. Ce sentiment sera sans doute partagé
par cette grande foule d'hommes que l'état so-
cini en Europe, oi un esprit aventureux pousse
vers les rivages du nouveau-monde. L'ardeur
allumée dans les débats politiques et dans les
spéculations commerciales d'une nation libre et
opulente, l'amour de la liberté et le ln franche
discussion, le désespoir résultant d'abus décou-
verts et mis au jour, de représentations dédai-

gnées, de commerce refoul et étoufi. -

es circonstances se réunissent pourpeuper n
provinces éloignées d'une race.d'bomiesi Il
d'énergie et d'activité, que llesprit de eenin
tion et de bon gouvernement peut faire desaa
loyau: et pleins d'attachement, mais que l"n.
gligence arbitraire et la malmadminististion Peut
tourner.en mécontents et en rébelles déterminé,
L'aternative est peut-étre plus sérieuse quc
ne le pense. On dit assez communément qu'un
jour ou autre les éolonies devront être indépen.
dantes de l'Angleterre, et qu'il .impoM.p,
quand ce jour viendra. Nous croyons, nou,
qu'il importe beaucoup. Nous eroyons que
l'addition d'une autre puissance maritineTi'es
qui existent déjà, ou.l'annexatiri d'un variedis.
trict maritime, à une -puissance qui st'déjâ
grande et qui grandit chaque jour, n'est pas uns
chose qu'on doit regarder sans. terreur.,7.gel-
ques certaines que puissent être les espérances
d'autres, nous n'anticipons ias avec une parfaite
assurance l'arrivée de l'époque quand le.blé, le
coton et la toile cimenteront lés extrémités dek
terre par une paix indissoluble.

Nouis croyons que pour des générations & ve-
nir.la nation qui pourra dicter ses propes
termes, jouira de la paix la plus certainer et
que la nation qui sera la plus puissante, sera
celle qui aura le plus grand nombre d'hommes
et de vaisseaux, et la plus grande étenduede
rivages maritimes sous sE domination. Pour
cette raison, entr'autres, nous regretterions.de
voir hâter l'époque qui doit donner les hàvres et
les ports du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et
les bancs de Terre-Neuve, à une république en.
nemie ou à une fédération rébelle.

CHRONIQUE POLTIQUE
Les rumeurs continuent. Rien cependant 'a

encore transpiré. C'est tout de même un singuliet
état de choses que le présent ; des ministresqui
retiennent leurs places, quand elles ont été offernes
à d'autres personnes, et qui chaue année, à la
veille de rencontrer le Parlement cherchent à re-
plâtrer le cabinet, et à radouber le vai'seau pour Is
quart-d'heure, pour le laisser ensuite battre lalame,
tout le reste du temps.

Ce que nous déplorens le plus dans tout cela,
c'est le désespoir et la méfiance que ce systéme
inconstitutionnel tend à jeter dans l'esprit public.
Comment ! nous touchons i l'ouverture des cham-
bres ; les représentans du peuple vont ëtre appelés
de toutes les parties du pays pour examiner et dis-
cuter les mesures que les ministres responsab.es
doivent sîumeiire au Parlement.

Les besoins de nos populations sont nombreux,
et la Session Parlementaire, si courte qu'elle soit,
entraîne de &randes dépenses à ,la Province. Qus
font nos miristres ? Que font ceux qui sont large-
ment rétribués par le peuple Canadien pour travail-
1er à améliorer sa condition et soigaer ses intértat
Ce qu'ils font? Nous avons honte de le penser,
nous rougissons de le dire. Ils travaillent a lent
intrért personnel. Il est a peu prés notoire, que
nos ministres actuels, au lieu de préparer d s me-
sures d'intérêt public pour la prochaine Session,
s'occupent entr'eux à un misérable traffic d'aes.
prois, àa. epacer permanement dans qielquesgrasojlices, et a se débarasser ainsi de la responsabrlité
de leurs actes. Qu'ils y prennent gante ! la res-
ponsabilité les poursuivra jusque dans ces positionpermanentes et independantes qu'ils Teulent se
faire. Les principes constitutionnels ne sauraient
sanctionner des choses aussi contraires à la justic
et a l'honneur national.

Les ministres doivent porter jusqu'àila fin la res-
ponsabilité de leurs actes et quand ris nnr tellement
outragé l'opinion publique, violé les principes con-
stitutionînels, négligé les intérêts du peiple,qu'une
chute imminenio les menae,' erertainement ils
n'ont acun droit à d'importants offices dans l'état.
Autrement la moralité et ilonretrr qu'un doit
s'etrorcer de conserver dans l'atmosphère politique,
nee sont plus que de vains mots.

La politique elle mème n'est plus qu'une
arène ou la frande et l'intrigue lutteront saur
pudeur et sans frein. Pourquoi ne ferait-on pas
ici ce que Pon fait en Angleterre 1 verrait-on li

468 .-ý :



'5,'
scabinet tomant enrUine 'occuper de o pr-

r es aiembtes d'emplois importants et -luora-
ti P 1 ;l 1osat, l'indignation'pubilque en urait
£en Vte fait justice.

gous reviendrons bientôt sur ce sujet.

NOUVELLES.-FAITS DIVERS.
VARIETES.

gi HNMarE NoY SUR LE BASSIN DE CHAbr-

r ···- Un cultivateur de .St. Césaire du kom
as se.retourait,samedi tiersier deXfont-
I coiiniaideik :chevaux. Arnvb au

bausn de Chamblyi ileprit atraverse d'en

haut, quoiqu'n ldi fit f remi rque qu'elle était
dangereuse; arnlv6 ldevaarune ouverture dans la

glace, ses chevaux s'arretèrent; mais il les fouetta

et ,'engloutit avec eux dans le goulire pour ne
plus reparatre.

Vendredi, lu 5 mars courant, après un long
eamen, îsubi avec succès, devant MM. les ju-
ges Badgiey et Mc.Cr'rd, Eusèbe Beaubien, éer.,
de iicolet, a été admis à la profession de No-
taire. M. Beaubien a fait sa clêricastîre à St.

Benoit, sous bIM. Girouard et Ul Maire. MM.
jabin et Lacosto ont été ces examinateur.-
CauauaiguL.

Guildume Lemaitre, écuyer, a été admis à
pratiquer comme avocat, dans le Bas-Clanada,
après un examen- subi devant leurs. honneurs
M. les juges Guy et Badgey.

CANADuExs AU MxtEi.t.-Un correspon-
dnt de New.York nous écrit que plusieurs
jeunes canadiens ont quitté dernièrement cette
ville pour s'en aller au blexique. Entr'autres
noms cités sont un M. Legros dit St. Pierre et
an M. Parant fils du docteur Parant de Québec.

COMIT9 DE SECOURS,
POURL'IRLANDE ET LECOSSE.

sot'SCRIPTONS.-Jes. Roy, £5; Grand vicaire
ludon, muwi:t d'une collecte à l'église de l'eêchê,
£ ".5 ; Mejor Campbell £5 ; l'hon. Col. Bruce £10 ;
le cat. Joies, les oti11iers et la corps des dragons Il-
gru de la Relne, Q. L. D. £50; C. S. Cherrier £5; W.
Sert O3 G. L. Cartier £5; -Jacob DO Witt£10 ;
Dr.Brsien £10; L. HI. Lautaini, £7-10s,; baron
de Longueil £10;1 le rey. F. . Simpson, £5; t'ton. "
Il. Kitaly £10; J. T. Barrctt £5 , tr. Quenet £10,
F. A. Larocue £5 ; A. Pinusnnailt £5 ; eorge Hall,
(6&ava ilai) £; domestiques de ditto. £4-1O ; John
ostuil £L.5; Thos. uW . Mioson £50 ; Juge Reid
£20; Mad. de Montenach £10; John Donegaiul £25;
01. erthelet £12.10 ; Mille. lertthelet £5 ; Y. L. Panet

(Pour la Revue Canadienne-)

M. E Rft.DAcTEUn,

En donnant place dans votre journal à ce qui
suit, qui m'a été remis par une dame de mes
amies, dont l'intelligence et la véracité me sont
prant de la vérit du fait, vous oubigerez

.N DE VOS SoUSCRIPTEURS.
incident singulier arrivé à Montréal, vers l'or,

1766 dans la famille de Mr. de....ancien sei-
geur de L.

Mademoiselle le L..sa fille, alors igée de
dix-sept ans, d'une beauté remarquable et ps-
séJnt toites les qualités de l'esprit et du ceur,
mais surtout distinguée liar sa piété éclairée,
allait taus les jours passer une demie heure
devant le St. Sacrement, et choisissait le cré-
puscule pour tre moins distraite à cette heure ;
utant un jour, en l'Eglise paroissiale dle Mon-

tréal en profonde méditation, elle ne s'apperçut
pas que l'angeluas était sonné: ayant terminée
ses prières, et voulant sortir, elle trouva les
portes fermées. Que faire 1 il était impossible
pour elle dee faire.entendre; sonner les cloches
elle n'en avait pas la force : il ne lui restait

- Ecoute ! je ne puis faire cette confidence
qu'à toi. Tu sais que j'aime passionnément la
musique ; tu snis qi nous exécutons des qua-
tuior, tous les jeudis chez mon cousin, ruedu
Pu-de-Fer 1
- Oui, oui, après... Elh bien ! chezion cou-

in, il y avait 1
- Il y avait deux autres de mes amisqui sont

t Conservatoire, et Mnjourd'hi j'ai fait la der-
cière fois ma partie de violoncelle avec eux.
Ah 1 nous avons bien pleuré en nous quittant Z
- C'est là tout ce que tu regrettes 1
- Eh t n'est-ce pa assez i! Enfin, je mesuis

dit qu'il fallait faire ce sacrificé à Dieu. Jeudi
pchain nous devions exécuter la symphonie
t ut. Ah ! que-tu es heureux, Adrien

(i continuer.)

Etablissement de Parfumerie,
A.NEW YORK.

PàPECIALITÉ de Savon de Toilette, Parfums Coaé-
tiques et Articles de Toilette en généal. Le plus

Mded asortiment se trore chee

MOSS.
(Ci-devant Roussel, 159, Broadtvay.

L'dtablisement a ité transporté de 159 à 305, Broad-
%y, oson arle Fran5uis, Italien et Espagol. - -ila anictnscmmr'iiitr' citte, vills et New
Trk, s'étendant chaque jour, de plias en plus, nous re-

nanudona au commerci et auxvougeure Canadiens,
l'iublissement de MOSS, el-devnt Roussel, comme laneekui aMaian du 'genre- à New York. Les articles
cul lous d'excellente qualité et l'dtablissement est en

dt t da la.ycade voge doit .' itali
'" 'isitea w-York, et que vous ayez .beso de Par-

s objets de Toilette, tc., 'oubttee a de faire une
le au No. 305 Breadway.-
It muna, 1847. -

dottase 'P qulu ernauiveu* m étaJl p a

able conclusion; mais'enfln la chose afut réÉolu
Elle se plaça donc dans untano pàûrlà, tit
dre le retour du jour. Le silence'.régnait dans
la maison'du Seigneur, et rien:n pouvait trou-
blier l'âme pieuse, que l'inquiétude quelle devait
nécessairementexciter dans sa famille 'r' son
aissence. Minuit (cette heure solimnele de la'
nuit,) sona, et voité nq'nurisitt'une orte dela
sacristie, tourne sur son-pivot et s'ouvre douce-
ment; i ntre.à Igurehéinaire paràltetu de
blanc,acconmpagné d'io lumière vacillante, s'a-
vance lentement comnme saisi de respect, et
s'agenouille devant l'endroit. qui renfermait le
Saint des Saints. On peut sisément concevoir
que la terreur et.l'effroi furent les premiers sen-
tiients qui s'emparèrent de l'Am de Mdlbe.
de....mais ils furent bientôt remplacés parle
plus noble sentiment de courage, elle quitte son
banr de nuit, s'avance d'un pas ferme vers l'au-
tel où reposait dans le Saint-Sacrement, le Dien
en qui elle ivait toujours placé son espoir et de
qui elle attendait tout secours dans un moment.
comme celui-là I Lorsque.son pas léger fut en-
tendu de la personne agenouillée, qui ne fut pas.
moins surprise qu'alarmée de se voiraborder par
une autre être humain aunai vêtu de blanc;
elle reconnait que c'est un vieux préiru du
Séminaire qui avait pourcoutume, à l'insu de
la communauté, de se lever au milieu de la nuit
pour aller 'entretenir avec celui qui faisait la
consolation tie tous les instants de sa vie. Le
nnm de ce Mr. était F. ... après quelques mots
d'explication le vénérable Mr. quitte sa place,
fait sortir la demoiselle de l'église par une issue
détournée et la fait reconduire ciez a mère.

ADULTRE RT StEiURTRE-M..Dowden, mi-
nistre anabaptiste, dans le croité de Spencer,
ayant quelque doutes sur la fidélité de sa fem-
me, s'abadr.ta dans les premiers jours du mois
dernier, après pavir annoncé qu'il allait - faire
une tournào et prêcher en divers endroits, ce qui
devait le tenir éloigné pendant quelque temps ;
niais ds le oir mménie M.-Dowden revintchez
lui, pénétra dans la maison, alluma une bougie
etentra à l'improviste dans sa chambre à c'ou-
cher où il trouva sn femme à côté d'un étron-
ger dans son propre lit. Celle-ci se voyant sur-
prise, sauta du lit, courut à Un bureau sur lequel
se trouvait un grand couteau de .cuisine, s'en
etctara et l'enfonça dans le sein de son mari,
qui ne lui opposa aucune résistance, déterminé
qu'il était, à ce qut'il parait, à ne pas survivre à
la perte de hon honneur et de s tranquillité.

UnRtIEx vERcCT.-Un étrange verdict a
été rendu en Irlande dans les circonstances sui-
va ntes t

Upe enquête a été récemment faite à Gal-
vay, à la maison de travail str le corps d'un

mendiant; le jurys résumé ninsi sot opinion :-
14 Nous pensons que le lécédé ent mort par
suited'puisement etdo la misère causo par le
manque des choses nécessaires à la -vie ; et
comme lard John Russell. chef du · Uiverrne-
ment de Sa Majesté, et air Randolpth o'uth, Ci
ne prenant plas les mesiuiés iécessaires pour
prévenir la famine et sauvèr l'Irliride t la
situation vraiementdéelornable dans lequelle elle
se trouve maintenant, ont contrbué à l'puise-
ment lu peuple. irlandia, siouîjpetisq ue le
dit lord John Rissell et le dit sir RandolpA sont
coupables de meurtre volontaire sur lapersonne
du décide.

Le coroner a refusé le verdict ainsi rédigé
mais le jury n'a consenti à le changer que par
contirainte, et a déclaré que -la déeLdé était mort
de besoin et par la rigueur de la saisao.

chltine â iguq etJayé sa dormir. Aux re-
procbes'qui lui urent"ad lejeune mon-
aieurrrpliqpa. ae quelquesu d'amerlumeet
fit à la legére.quelquesemanques %ur un certain
petit cousin, dont le -supert gilet avait attir.

', et qai tout brs,
avait été b oê'par la joli main de' la belle
héritière. Il ajouta même jeune.imprudent I
qu'il serait usses tot pour luil'tre r td lors-
qu'il serait marié et gu'ellensdoue<t la culotde
un peu trop vite.

" Après le souper, les det amants se refMi-
dirent d' ulcisn plus à l'de du Champagne
glacé et du Punchà la RoWsne, si bien qu'ils
so quittèrent en boudant. - lendemain matin,
notre jeurie fiancé eut cde lands regrets de sa
conduite de la veille, qui htparut alors vérita-
blenient brutale et injuste. .se repentit et vou-
lant faire amende hoiorabli il enveloppa avec
grand sdiutun magnifique Ibillement du satin,
qu'il avait quelques joua uparavant recom-
mandé pour a iancée et ienvOaavec
note suivante: evyaaecl

"l Ma très chère, je n'ai j fermèr l'ail dela
nuit, en .peasant à notre ticule malentsadu
d'hier (qi. Yarde:ii moi'e t'en, conjure et
comme gage de ton pard daigne acipter
l'habillement que je t'ene et porte le pour
ton affectionnU........"

Après' avoIr:tracé ces lipe, le jeuno'fiancé
donna le billet et le paqueti son domestique ;
mais comme un de ses pitalonsase trouvait
alors avoir un graiid besoin e répaition,il pro-
fila de l'>ision'Pour l'enver à eàc tailleur,
qui demeurait sur la ioute on.duis!it che sa
belle fiancée dans ith-la,

" Le lecteursoipçonne de sansdoute la fa-
tale méprise du dom-estique.Qui, lemnlheureux
laissa la belle robe de satin- rX :'hompson le
tailleur, et le billet avec la leille'clotte trocée
chez la jeune demoidelle I !On intgntion fut à
son comble à ce nouvel affrot de: part de son
amant, et lorsque celui-ci sepréseta à In mai-
son, la porte rut.fèitnée à àos;nez.Ses ex plira-
totus, ses apologies, ses larme,sesières, arent
inutiles et repoussées avec dédain Le mariage
n'eut pas lieu. La jeune mins neoualut jamais
revenir sur sa réimlution et en diliu depuis ce
temps, elle garde une haine inpable au sexe
qui porte des culottes."

CORPORATION DE MDMREAL.

aussi, aI 1847.

Présens: ïSn honnenr le 0aii les échevins
Bourrai, Perrini Beaubien, Firr! et Tully; les
cinseilles Focner, Gibb nLyp/nlalois. Ouimet,
Gorrio,-.G , .W d, Beadrya lnch. "

Le Gretln r lit aune pétition di I J. B. Dufresno,
exposant qu'il avait été enga àouer sa naison
pour unu place de poll, au dnières élections
municipales, et qu'en con le des violences
·commnises par une populace 5, :.maison et
ses meubles avaient été fort untomagés. C'est
pourquoi il eroyait avoir droiéà à indemnité d'au
moins £8 7s, montant au q aila et avait été esti-
rnée par deux personnes doeMgnatures étaient
au bas de la reqnte.

Qüelques mots sont échant entre MlI. Bourret
et Gorrie, au sujet de l'électiadt Centre. Ce der.
niar expone Iqu'i attendait unéition des habitans
du quartier Centié, par rape à la motion dont
avait été donné avis, pour -si faire une nouvelle
élection ; il priait M. Bourr'atendre jusqu'au
lendemain,' et qde dans les ou la péition ne
serait pas reçue ce jour là,i pourrait procéder
sans opposition.

Une communication est printée de la port le
la nouvell compagnia du g offrant un certain
nombre du parts au conseil delle, et demandant
une rétaonse immédiato.
. a lit aune ptiionu dos vemrs do légumes au

miareh Bonsecours damandtque lu conîseil les
décharge du loyer Je leurs cajusqi'un lor mai
prochaiu, en conséquence dc quo ces caves
éutient si froides no les légutn y avaient gelé.et

uN sEnx ou PAPnNous iavons dit que quellayer était dlun cltnij élavé quincelui
Pie IX, avait préch rement à Rome. qu'~ cmmeta u leu et ncientSur motion de NI. La liocqI oet résoltu qu'ilVoiciscommente cu lieu cet incident fort rare soit averti dans lesjournax qu conseil recevra
dans l'histoire, car depuis 300 ans on n'avnit r ti laplacdusager.
pas vu à-Rome un pape monter en chaire. Le Minurret douce avis qu'il 1 motion àIa pro-
13 janvier, il y avait des sermons danstomulsles chainsséance du conseil poaire nommer un
églises de Rone; et à Saint-André-dela-Valle, comité qui s'enquerra desla canancu iu réduira
le père Ventura avait rommencé son sermon, les taCes our ceraines classesla saciété.
larsqu'on'annonçale pipe. Cette apparition inat- . La Rocquo mentionne ale comité mé
tendue du pontife produisit un monvement. Lu- l'an demier, pur s'enquérir i amendemets àfaira à l'acte d'inicorporation aveussé d'oxister il
sage est que, lorsque le poie arrive dans une égli- la inade l'anneecivique, ai qu'alait un nommer
se où l'on prêche, le prédicateur dni.taller preL. un nouveau osr lus mômes i. Ca comité est
dre ses ordreis our continuer Pie IX' derpacda nommé aucsitt.
au père Ventura à quelle station de non sermon 'Le conseiller Gibb donne ayilcne motion pour
il était.-A la seconde, répondit le; moine.- définir les tivoira destrésories la cité avec la
Eh bien ! père repliquaal pep'horhverai plsgrandeeioctilude.
votre tche, cédez-moi vos insignes de pr.edic.n-lfercre 10 mrs 1847.
teur. Et le pape les ends, to n chaire, Préss: Son Honneur le M; le échevins
à la grande stupéfaction de la foule réunie dansBaurret, flastien, Tolly, Pet;iles conseillors
cette vaste église, et se rait à prcher avec le'Lymin, la Rcu, Foner Qi0; Cngy, Wird,
plus grand succès. ,. -, Gb, OuimaIleaudi, VaaiLinch.

______________Sun Honneur le Maire damas aux présidents
dcs digénsecomnités des préparon estimé, dussdé-

UNE FATALE 'tERREUR A QUOI TIENNENTpanses à faire pndantlannéds chacun de
LES MEILLEUREs cHos E 1- Un journal' del dé - temens.
Londres nous.raconte l'ancdote suivante, qui Le conseilhlorLa Racqae donsais qu'il la-
est bien digne d'tre reproduit - duira un rglment pour ameer le eéglonoaa

- Un vieux monsieur de cette ville, marchand pauir et n b
dans Bush-lane, avait une seule fille, douée de.chSurmtde l
tout ce qui peut plaire et charmer, de toutes Tes ecnsiller Gogy un comité 7 duembres est nan-
qualités morales et physiques et possédant en- mé pour a'enquirir s'il nu Ber" as eoneeq.bbn'
outre une belle dot. Elle était engagée et très de réduire les taxes imposées ales1marehénds,
attachée eun, jé.un rnen anteurcharretirs'getrus choses de la
placé con.mo elle dans le monde et digne en société.
tout point de Son nmoùr et d ru ei jour pour la nouvelle 6bectidu quartier Cen-
tendai. Le ý te es- 11.6à lundi e 2dus moilitrant.tendait. Les arngmnte,,ars 

aÈ Lsplaces de peil sont la man de pompe su
faits, et après avoir été reculé deux outrois coin de rues St Jacqueset St. Lrent, etlbude
fois, -le manage était positivement fixé pour la caisonde . Marin, re detommissaire.
jeudi, le 13 avril 18.. Le 1'ndi pr-'cédentle Les officiers-rapporteurs sontM. W. Brietow,
jeune monsieur, qui devait recevoir..£10,000 et JoshuePelton.
île dot le jour de son.mariage, et £30,O00 après Sur motion de M. Baurret, Boclanget et B.
la mort-de son beau-pèi.e' qui-vû 'lge avancéeWôrman, écuyers, sont noma auditeurs, pour
du vieillard,éne devait pas tarder, eut avc. anJolie fiancée une de'cespetites 1'c neïd-jnfou-ie cm'i oK PARMLE MAIRE.
qui peuvent'arriver auxamants les hueus
'un de l'autre. C'était lnpptioie. Ferrir, Darn, dry.

jeune mis trouva aon fiancé tropgplant auprée rès Iy;' Vt n ËeL roh.
d'crie destes'q-ait bienes i Fe-.Lt deM.Bourtct

qeyeuxlbleudu y t u n e decheveuxc nr,pValoiqueeu

barhés..-L'6ehemin eaubien, president, MM.
Tall , Gori, Sims"ids

Beairae. L#é'hsvir Frrie aident MIZ
l'échevin F. Perin, ysas Gm Lch.

Police.- A. La: .hqe prent, M. Glenonu,
Gibb, Oniet. Beaudry

Agoedne--é?béhè, P. Perin, president, MM.
Ferner, Dorwnin, Oimrnuel, Gaugy

PAR LE TRL1ÉGRAPHE 1ELECTRIQUE.
WVasustnorox 5 mars.

La goélette Cre est arriv8s à la Noulle-Orlé-
ans le.26 février, ayant quitté lrsoes Santiao le
19. Cette arrive confirme la ptolaabilitéct.una
ac:ion à Saltillo. On dut que tétas bos potas avan-
ci du énbral Taylor se sont replis et qne P'on
attendi b ataque, ai elle s lieu, dans les daniers

Jours de février.
Les foroes do général Taylor êSaltilloeredalent.

îix mille hommes. Certamse officiers pensent qu'-
en le trouvant t la to<-'one talle force ben Mexi-
cains abmndunnereont l'idée de P'attaquer.

Nombre d'offisirs pensent encore que Sente-
Anna ne médite anunne tentative srieuse adseh
côte, A o snonvement n'est qu'n. feinte, et
qu'il drira son corps pneialsur Vera-Cror.

Le brut s'est répanrd ieàa Noavelle-Orléns
qu'un engagement gnral a au lieu; matIs éSPic-
ynet n'y ajuta aucunement fat

On aprlaudait vivement à Maemoros uneat-
taque dgénéral Trrea que on dit. diée on dça
dis montages avoc quatre mille hsommes, dont
deux milles das meilleures uroupes mexicainea et
le fetu di ranchers.

Le colonel Drake, qui commande à Malemores,
a fait préparer dea mo ets et ie munitions our
les catyenbs cn cas d'attaque, et envso cer-
cher la Pointe Isabelle diverss plics o 'artille-
rne.

Le Picayuns ne regardlo pas comme bien immi-
nent le danger ui menace Mlataoros

Les troupeae ancbarquaient à .l'embouShure du
Rie Grande, avec ioul, la rapidité possible.

Ln néral Worth n'était pas encore parti le .9
et ne devait paspartir tant que toutes se troups
ne meraient pas ébord. Ou no leuse pas que l'ar-
mée puisse quitter l'le de Lbs avant Ie 18
mars, .

CLO.'-IURE DU CaNGinEs A310lCAtlN..- La
session diu congres n été close lu 4 iars une
iseure du matirn mprès avoir duré 3 mois moins
trois jours. Avant de se eéprer, les deux
chambres ont passé le beil des t roi millions et
celui de l'augmentation de l'armée. Les modi-
fientions proposées au tarif ont. été repoussé au
grand mcontdonnt surtout des pmrtisans de la
protection.

La dernière séance du Congrès, dit le Cou-
rier des Eats- Unis, a vu ndopter une mesure
qui doit ouvrir la navigation Américaine une
nouvelle are de prospérit i c'est le bll proposé
des la essione dernière par M. King de ba
Georgie, pour la creation d'uno marine va-
peur aux EatsUnis. Ce bilI dont nous avons,
dans la temps, donné le dèveloppement,.prescrit

- la construction d quatro teamers de'
uerre deremière classe; 2o l'tablissement.
'une ligoain vapor de N ew York à Live-pool,

composo de cinq hitIlments d'n moine2,000
tonneaux chacun ; 3 O l'éiablissemenit dl'une pa-
reille ligne entro New York et la .Nouvelle-
Orla, touchant à Savannah et à aR Havaune,
et se reliant à une ligne succursale lma à Cta-
gres: cinq navires d'au moins 1500 tonnesaî
teront destinés à ce services; 4pa enfin ue ligne
danîs l'Océan, Pacifique entra Panama et b'Ore..
gon, louchantaux patei trmdisires. L'en-
semble de re pat relia l'ancien monde aux der-
nières ca trmitées du nouveau> et, résultat non
mraoins important, mtnuto .ntre eusr is points
les pius éloignés de l'Union américaine. L'oc-
nivite des constru e urs etle génie treiiprennnt
deo l nation aront hienrtôt cope i'ouvre
ébauchée par les corps léginlatifs.
• Le bi l consacrant tino somme die $ts,on,

dti aecours de l'irlando eut tutor entre les manins
du comité des voies et nmoyens.

Le Wisconsin et la lowa ont ôtfs adrnis com-
me rtats de l'Union.
aM. Richard Bruah ile la Pensylvnievobtenu

conscesode M. Kâimndng, cmambassadeu

à Paris.
rEna sttendant que e trentile corvgrs e

réuanisse, dit le Courrier, d'où notas puisona ries
informations, c'est Saur.M. Plk seul queva repo-
ser tout le poids,tout le souci, toute la respnlsa-
bilté de la situtnion. Il avait deandt le nmoy-
ena de poursuivre la guerre et en inême temps
ceux de faira la paix: les chambres, luii tnt a-
cordé l'un et l's utre, c'est .à lui,. à les realiser
d'abord, à les employer ensuite. Cttaie.che, il
ne faut pas se le dissimuler, doitotre pniale et
rude. Adprès avoir surmonté les dilicultsn qui
l'attendant entre les deux sessions, M. Polk doit

'attendrec au sévere contrlea de la chambre
nouveble, dans lautblle il trouvera mtoine de y-
éachieé encore que -dans ell qui vient'de o
.iseoudre. En olliitant vec tt d'inistance
l'allocatior îles trois rnillions "corme moyen as-
soré d'arrivelà la pain le présidentae pria un
engagement que le congrse a au sein.d'enrégis
trr et qui cn cera pas oubli,é.

En ette vila le 7 du courant, M. Oesph Hne, oen-
ierenueu,' 1é do 52 ana. Ses fundârailles ont ns leu
ai, suin d'on a cKndcours, prouva de u'et
4ot il uissai gen eInt. Il i un veuve dss

A taa'4n1ére-St; Pierre, près do cette ville le O du enou.
runt, Da'le Emile Bourreo ù épouse de M. alte Ln.
sro, ote 44 a talase, pour dépnlor sa perte, un
éIl utetqteire efnul nm.

Bdaupiev tel de courent Than Arilmr, get
aie 8 mais, on'ant de A.A Queanel, der adLeat.

A d Vîntes doePan, le s du'aurest,Due Eian
Cunninghan, el'de M. Geo.Joli.nesré lde 56
ans.

da0rolnàle .pl Joer rsiGaia âé ag de0

neWezfardlHanCansaadern1nlérenéDinle1l a
.ltde 120-anst ent aleat été cx sesi t fusM is

nuelue,édé s petita-enfanu n ZOains de ym

pu.sfsoa. u an èieqiven'ee

*VEXNTFS L'EGA

Y E h T E M P O R T A TE""

.IrUE V 3 -D MKt f.täÈ .DE Ÿ.aZRDk

E Sousa e a diaatrs.evnr

briel..v els la porte oneutdu« Champ de Mar,"tous
lsMEUBLES de.MiNAES ide prix savort-

Argpnterle et 40 plaquès. a.
Services de Porcesline, pour Déiefner, Diner et Th&.

mSupere assortment de r" Déeoupés, ave un
.beau Servies de D)Csert an e ruS. .

Tr beaux Verres. .,,
Meubles de Salonet die ]iii que.,
Superbes Pealtures àl'l. yu en
Garnitures de Lits et de Tables.
Meubles de Cuisine. Ustenslis etc.,
lne aECulcte laehine pasC

Un Caresse de mansature anglaise, pam nDrèp
superbe.

Dlierses Voilturesi leia et Robas doable t sià-
plu; Iarnole, SIle.

Das Canak e, eontenant d'âapei détafa, cedreh dIi.
tribude quatrejoursavant lavente, durnt- leqel tio,
toutes peroneus dsirunt acheterasrunt admis à la WA.
son,oùû elles prounteasnlels meubles, se.

LaVateChauejoirO Z aheure s .
* 'I lyse. OLAEKZf¶

1t marc. . .. m .a s
N. B.- L'ameublemet d Ualun dentr -qdi et eF

bois di Roue, couvert de apube Florene bleui, inali
que la riduau, ie, de. deas astJchambres, tous de
mlère manufhetere alineront vendut auecte -
ranten faire l'acquiltonpar vede privées, avant l'encan.

A LOUER A CHATEAUGVIAY.
E già mct;el-duvnt occupai par fad Sussur

CouILLAaD, écuMaeanîtageueomat situé pour
le commercej ivesa uta'rit en pie caves, ne.
mies et autres dpeudance.. Pour lei eonlilons, J'a.
dresser au Sousalgn sur lelieux.

ANTOINE COUIrr. RDl.
Chateauguay, Nfévrier, 184.7.

AlsON A LO E1 avec Bains, Cal as da
sance, Founeaux, etc.

-aussI--

Une OFFICE ou MAGASIN. Sadrfafr stvlr
lieui, Rues Craig et St. Domllque, prés du Cbiambþ
Mars, à

12mars,I1M7. 2fps
P. MOREAU.

MAISON D'INDUSTRIE.

A Son Honenr, la maire de pwfotreal.
OUS les Sousiigd os prIens de dnuaquer bei
ASSEMBLER UBLIQ E, de. Citoy en de- a

Ville de Montréal, aussitôt qu'il vue sera ucovenable,
paur prendre enrenslderadon le besoin d'dabliir eun
cette ville une MAISON DINDUSTRIE, sur une buas
large et libérale. - .. 1

Montréeal,5 mUrs 1847.
Peter M'GillpM. L.-C Adam Ver ML C L
Hl. Lafontaine MPP GuoMoifftt, M PPI'AO
N. Monn M Pi James Lashd :? P P '
Ds Witt l P' P . C. S. D leury, l. P.•
Welrd Nelsong !. P. P ;3. HLLentoihi
P. P; L. T. Drummond, M.PP» Olierr r-
thalat Toussait ehtier, Alexr. nn,toc..l.
Monk, Js. Bourret Francia HincksPierre san
libn, Wm.Lunn, Xlexis Lafrrmboîse, Benjamin
Ilolnes, Geo. r. Carter, J. A. Berth selu. .- gh
Iaylor. Hen Jedahu-N.-Dutmes, Albert .emrse,

berbn CcfJh n 'lWi lia nrkth C. S.
Charrier, Geo. Fraitingham, William Briutow
Franç.ois Perrin Alfroglraqn, Alexr Urquhart,
IL. L. M'Doine);lM. D, Joseph V.lli 'AlJrod)
Shaw, Geo. lir Hubert Paré, eanjamia
Brewster, liony lnilanil, James Scot S. C.
Monk, L. Il. I alon, Robert Easton, C. S.Ro-
dier, W. B. Cuimming N. Valois IL B. Smith,
J. B. Donner, J. IL, vnn.,Thos. Vorkrmnoà»Edi
win Atuater, Johmn Tallv, D. P. Jaines, J'. Drumo-
gooloChaes Wilsoni, C'ile, aries Cur-
rin, Francia Cluke, A. Couillard, Olivier Fie.,

V la rôqui'n aut onvo i r tes eri
une ASSEMBLEE PUBLIQUE des hablitans de'oelte
ville, qui aura lieu au PALAIS DE JUSTICE, b1
prochau, le16 du courant, d 3 heureu, P.'*M. "

J. E. MtLLS, Malre.
12 mars, 1847.'

-Société d'Horticulture.- P
DERMONTRtEAL.

NE ASSEMBL..E LPublqu: deladite Sdeliti se
tiendra dans lu Soirée'de MARDI le 16DMascum-

rant.

DANS LA SALLE DES ODD FELLO1 ,.
.GradeRue 8. Jaeguesj

Ou le rapport du comit iommd peur dig Oee
glensçu, sera préseté, et de discurs sur ce su e
prs..n ....

Les Dasa t les Messlrisqui désirent faire cti dW
cette aocl sont pri d'ster à cette solir- anars,

CO-poration de Montréabl a
J1 V I .

E SREQUETES sront T. Hot deVill,
jusqu'au SAM .20.dn.r , pour la place

de Mesa - du Conseil d Ville, devenun vaecnte pur la
r6signa idei d..Ben7 O'DonegbtUe .. ' .

arordre,
J. P.SFXTQNI
GrDler de laCeU4

Hôtel ae Ville,.
Montréal 12 MIari 1847

Sa LOUER. 7 ~
Poession esu Premier de NIloi. '.'

LE ldIuGASrui é ,aântenanton
récemment occupé par bMM.' no
B&L.r,Udjoignanteel idi M. of1rrHoiýîý!

12 inus * AuSTIN CUVILLIÎR,plso ns, musSren

MiNO de BLE dq la Mga NOIRS
qdlae'ihalité supi-'é .d

M 2'mkw1847.

M .



Li. toeue -Oabadenue.

L E Comité des Souseript'iur pourla pblication et
la distribution tuites, sous forme de painpetr

delaL ECTUR E du .PÀIEIT sur l'Id' 'Eco-
romie Politique, annce une prenrera distribution

comme suit :
Aux 8 collèges du Bas-Canada, 12 exemplaires

chacun........................... 9
District du Québre : Aux commissaires d'écoles. 00

5 " Aux cnrés ...-.......-. 00
" Trols-ltiviérust Aux comutnsusaires d'écoles.
" " Aux eurés.............50
" de Montrdal: Aux commissaires d'écoles. 200
" " Aux curés.........,.200
S " A 'auteur............12
' " Aux souscripteurs........ 70

878

Chaque secrétaire d'écoles et cha qe curé du District
de Montréal trouvera un exemplaire éposé pour lui chez
Al M. FAs.a z Cie, A Mountréal.

Ds e des Agences serrnt établies à Québee et
Trois-ivières, nouo leur adresserons les exemplaires des-
tinés à leurs distrcts. Tous les onds souscrits ayant été
employés à l'impression de l'ouvrage, le comité se soit
dans la nécessité de rechercher le moyens d'une distri-
bution gratuite. L'on se datte que des agens volontaires
s'frirort pour cette cause philrnth.opique.

-Messieurs les Souscripteurs qui n'ont pas encore reçu
leurs exemplaires, sont respectueuslement priés ie pser
chis M. 1. E. PAPINesU, Notaire, rue Notr-Dame
où ces exempaires ont été déposés pour eux.

Montréal, 26janvier 1847.

Faillite de HIarkin & Badeau.

T OUTES personnes endettées t la Fallite de Ilarkin
. Biadeaux, sont requises de payer immédiatement

aux Soussignés Syndic, a itBureau de M. .an Bruneau
rue St. Joseph, autrement leur comptes seront mis entre
les mains d'un Avocat pour être colleetés.

MAUtICE CUVILLIEIi.
J. 1D. BERNARD
JEAN bitUNEAU.

5 fée. Syndics.

J. N. WALKER & CIE.,
M ACIIINISTES,

Faubourg St. Joseph, rue Josrph, No. 65.

INFORMENT respectueusement leur armam et le publi
.Uqru'ils sont martenrnrt prêts à exécuter et réparer tou-
te sarte d'ouvrages criecuivre. et a poser les cloches. Ilis
nétoyent et réparent les lampes, etc ti.

8jaiv.

GRAND MARCHÉ! GRAND iARCHt !

FONDS DE IAGANIN EN DANQUtEt0;TE

De £3000 à £4000 !!

4e Porte n drroite, en trrant sur la rue N otrr-
Dame, par la ltre rmes.

I ES Sousaignés ayant acheté le fniid du marnsin rde
à M. IIAitIlN & HADF.AUX, aàtant dans le £,

prenent doe lioccasionî d'infrmerrrr respreteusemnent leur,
no breuses Pratiques et La publie en grnrral, qu'il crm-
mcent àe vendreau magasin de bles. larkinr & Ba-
daux VEuNDEDI le 4 du courat, tt c leu jours suivants
Ce fons de magauin e compose d'un asoriment gérré-
ra de marchandises de grrt et d'estapre di la erillerr q.a-
lité et dans le meilleur ordre, ceme i,l sore: Drap
Ciire, larrimelles, mérinos Fran aiis & 'lais Orlr
Cachemire, lordinne, Salins, atinett. Grseiues
Couvertes, Plaids, Bons, Manchons, rrrrraor;r, iogre
de Table, &c., k., Comme ce fonds de muogoin est r-
posé de marchandises les mrieux choisies il de la roiiitkur
qualité et qu'il est pour être vendu bieni ar desoiu Ie va
valeur et sans réserve, il est important pour I rrfamilles et
les marchands de venir le visiter.

BEAUDRY &FREl'IILE.
2 fév.

BANQUE D'EPAR NES --

DE lA

CITE ET DISfRICT DE .310ONTR.1L.

PATION

Nongr. l'Evêque Cothoirque de .Monttréal.

Bureau des Directeurs,
IV. Workman, Président. Francis Ilincki,
A. LaRocque, V. présidernt Il. Mulhollanrd,
John E. Mills. L.. Il. Iloiton,
Jacob DeWritt, .rrhr Tul,
Joseph lourret, Damiarc lason,
P. Beaubien, Joserph Grenier,
L. T. Drrmmond, Nelson Davis.
H. Judahr.

VIS est par les présentes donné que cette institution
p laiera CINQ PARt CENT utir tous les Dépoits,

qui serourt faits le et après le premier Jonwicr courant.
L.es Dé'PoTs sont reçus tous les jours tle dià trois

heures et ie Pii à huit heures dans les soirées des saudis
et lundis(les fêtes cxceptées). Les applicatios Pour artres
affaires requcrranrt l'attention dru itBireu livenit être ri-
1. les ts uis ors V'enrredis, ' que te Bureatu c
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicali1n1rqrs uiraient faites,
aucun autrejour ais la serrainrr. Le Président et le vice
Président étant tous les Jours présenta au Bureau dela
Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau deola Banque d'Epargnes de lta
Cité et du District, N O 4 rnde rue
St. Jacques, à côté de l'Ottava i lhtel.

lontréal 19 février 1847.

PORTER.
N OUS avons a offrir au publie du Porter qui sans être

tout à fait eclui de Londres, n'en est pas ponr cela
moins bon. On devrait se grrder tc boire eus Porters
anglais, earil sa commet rilqrucmmrent à Londres (et nous
aurons peut-être ocasior de la déruutrer plu& tard,) les
plus grandes fraudes tans la fabrication de ent vtboisorn.

Je puis ailirrmer d'apra I'eXprrience, -dit M. Child,
auteur d'uru T .ri prrrie, sur la fabrication ti Portr,
- qu'ils ( les brasseurs de Londres) ne pourraient pro.
duire le goût agréable actuel du Porter sans le mélange
de diverses drogues."

PIGEON, DORAY et SAUVAGEAU.
Brauerie Pigeon,

Montréal, 2 mars, 1S417Sr.

LA CHIMIE AGRICOLE,

M ise à la portée de tout le AMonde.

O UVRAGZ très simpliM, à l'usage de% AGRICUL-
0 TEURS CANADIENS et particulirement des
ECOLES ELUIIF.NTAIRES, par N. AUBIN, prix
lai. 3d, ou 12. la douains. A vendre chez

E. it.FÀBRE & Cit.
19 Février, 1817.

AVI S.

L ES Soussignés, propriétaires et tenanciers du vIlage
de St. Hyacinthe donnent avis qu'ils s'adresseont

aux diverses branches de la Législature Provinciale, 161s
prochaine Session (ou à lu suivante ai les détails se trou.
vauet insulfisans) pour demander que le dit village soit
incorporé, et que la désignation des limites du terrai qui
sera sous le contrle d la Corporation soit laissée A
l'Exécutif.

M tauter. BucLE JEA LABATTE
ET.LEcLERC L.AEclAMIBAULT -
Jôs. tisTooEAV A. AacIAMsAttLT
D. G. Nl oaisori F. CapOET
M. PàAmoNaou P. E. LEcLERE
L. R. IBLANCHARDN M. LARAàmolsE
C. BEAUREGABD L. P. IlA.oNcARfgD
J. B. ST. DEsuts A. A. PAPINEAU
LEoAsD BolIle L. A. DEssAuttEs
GEO. F. BAaies.

15 janiv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-

DÉE.
U NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver

une situation, dans une école à la ville a A il cam-
pagne comme institutrice dans les langues anglaise et ran

qise. Elle préfurerait enseigner dans une famille et Peu
fournir les reilleurs recommandation.

S'adresser i ce Bureau,
Montréal 15janiv. 117.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU IRiNAlbE tDE QUhEc.

iET OUVRAGE impatiemment atterlu du public
C Canadien depuiiv piur l'un arn, et prêtà tri livré
à l'impressionl. Deux solunes in octarîn, beau pair,
prix tis. le volume ou 12. our l'ouvrage.

BANQIE D'EPARGNE
DE LA CITE EPDISTRICT DE MONTREAL

Exirait..
Montant du aur persnes qui ont

dp é le 3I Aout46......£10,603 3 1
20o-Mtant

déposé durant
les trois nois
finisant A cette
date.......£1127 3 10

Do bontant reti-
ré............ 746 711

Augmentation depuis 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux persnes qui

ont déposé àcette te.,...£16,833 17 4
La Banque sera ourte cemme d'ordinaire Tous aa

Jouas de DIX heure. TROIS, et les SAMEDIS etlles
LUNDIS de SIX à I'IT heures.

Pairdre du Bureau
JOHN COLLINS

Calssler.
Banque d'Epnrgne la Cité et

District de blntréal dée. 1846

l>n tr. 1Ie t Qu é b e c.

TRAET ýN DEUX JOURS.

e Susié estm SEUL AGENT pour Mont-erutaeeti
réal. Des LISTES de Sruscrilrtionu serrnt déposées chez iont bli iIGNEk Ern e qui
F.1t. FaunE k ule.et chez MM. CHarELEAU k LA1 laissera Mntréet tébce TOUS LES JOURS, (ea-
aoTHE, Libraires.-Ainsi qu'à l'Evéché.epté les fimnîhes).

.N.GOSSEL IN,G.N.(JS ELi Elle partira d'lloti Leblîane *Moutréal Place de la
Aet. oua.

Montréal, 15 janvier, 1817. I s.6s. Le ptusegrandirrlité lirn au choix de tondue-
___________________________________ -~terr. sigicuxek.lis,î tIss tli;Cnccs oint tees corfrr-

A Vendre par le Souissigné., tabres. Lespisleru rui les honrerîuît de leur putrna.

QAtS c de lATitE à Engrais de la La Diigence -rét#ra aux
I. arcUmilleure qualilé Iterird et à l'illnl M. Otrom.

200 draftl de Grande Morue %erte LBureaude lUili 1eice sera tenu à 1-110TEL LE-
20c1 quarts ie Ailrrue )LtNC, PIrc (la DouaureMontréal, aû il y aura
2il do lsrngsd'Arihstesetrasatoteur.Toothagage rarit êtreLi-
20,) dr dr liaie St. George 1 s'uBureau de llituctci sirrr)isyportera la
2i0 rîri MaqIuerau plus érarte tterri.
100 q0 xrnalore le TablaW. RONSON, Propriétaires,
50 quarto ie Saumon1'. & 1.1CO NITE. IluntjéaL

200 barils de Beurre S.ha CAutihIr Propriâtlires,
h) Tonnes de Melsse Ni Qnrec
310 bcits de Tabac en feuille de l'Amérique Ageirs ontréot,

JOIlN TIFFIN. . LEBLANC,
22ijgsov. Aent blitni liEDc.,

is e T S OUIN,
- - __ _ 1 I1décembare.

SOClfTR DISSOUTE.

VIS est par le present donné que la sociéti existan-
-~ e rus e rnu elraiîrr d Illieor etleeu ra rra- L Soussigné ý devenu acquéreur de totes leste ouslenom et raison de Deliiegiu et Trrt uximair-

ch a ntré lé disote e er déc.derne led i FAILLITE de NOEI. CINQ-
ro-n.tement rurtéel des deux rsories ausigrés. . J. !ilARtrtit evuilsi Aàla Cite failite de ve-
léhvearu csu, est nuteri é A regler es aairs d l ci- imméditetteontt de leur compte au
d"IlutInîtété Ne. Il?à, rue S. Poý pîte visire de B. Breewster,devant société. LOUIS. EA corsde arecSt.Fr' Xiou ison, leurs comp-

.0U J. I'.OU. essrontnsenr-l d'uAvocat.
RtOBERtT TE»Ill-UX

1c jan. 1847.réanc LOUIS PLA ONDON.
Cneryer dméa.e emintatedeleurcom

». J. B. prend occasion d'avertir ses amis et le public
qu'il cntiura les alfaires A ta même place et qu'il s'efor-
cera de meriter l'e ccuragement de ceux qui voudront V DR Er
bien t'honorer de leur pratique.

_____________________________ i W . UN Te RRtAI1Nr la rue de la Fabrique on Muar-
1 ch-ScNut, da IMiur de front sur hO pieds de

VEN T E DE prfondeur, avec deux wrrs îe54icrade front ch&-
quely compris tes Px te, n rrtcs et ;utres bâtisses,

MarChandiseS d'H iverar uloe, uiledde£40011tilutre un loyer de
X 150 pur année.

POUR VIDER LE MAGAZIN. 2.-Unnitrue urula ue St. Vincent de 156
1ieds de frot e lO I jdr 7nofit ordn avec une Mani-

B. BROWN avertit respectueusenreut que dans la brnndo 29pris tari ride 53 nieis de front et autres
e vue de vider entièrement son mnagasin.i u r er de £2MOpur année.

IL VEND MAINTENANT 3o.- 1;n aure 1rauCôteiruBrron, de270pieds
'front srr 165 de pr reur.

Tont son fond Vs des prixa si has que les fainiltes ne peu-i to.- Uitautre tisitué au Pied du Cournt, de
Tent s'empêcher de venir le visiter et d'acheter rin scu-
lemeant pour le présent mais pour le futur. 0-npitrertrr sidédeurirtoiede5

(i est respectueusemeit inité à venir visiter. 213 rue sur 100 pids.
Notre-Da we. Uu riirrrt du prix seot se igitre après la rat.

5 fév. 1847 fnctien de l'aîue didenrandée pac l'acquéreur, ou
quatre inuîiu areir ta! d'iclui, duos le cas oui il ne

aunsar LAseait pas denrordé r:elle ratificationu, et le reste du
MANUEL DE LA TEMPERANCE, ' ral'arterinirv t s. Pour les cueditins s'idras-

PAR NN. SS. LES ÉVIPQUES,

.,l V£VDRE:SLEIGIIS! 'IGIIS! SLEIGHIS!Wi\ 1 I LPéDEt

A 'tvtcte DOInNT§tr.Ar t., Riue St. Denis.
Chez te DR. Crf., Dioguniste, Coin dies rutes

Notre Dame et St. Denis.
" Jos. Roy, Eer. Rite St. Paul.-Et chez

toits les liibrres de cette ville.
13. 3d. le volume et l2s. ladou:taine.

IS janv.

NOUVELLE LIGNE

D E D ILIC ENCE
POUR BURLJN(;I'OS.

TRAJET POUR $4.
L A Linne de Diligence du peuple, en Estafette, rèm.

meîcera Aêtre en opération LUN DI, le 18 janvier
courant, entre HiRnttrow et Mo Tas:., partant de
cette derrière place tous les LUNDI, NIERcaor et ViN.

REDIi à UlEUX rerures t'. Ml., couchantt à ét.J.lan et re-
PartanIt le lenmain matin à 7 heures pour arriver à
llurlingtnrr dans la soirée du mre jour. 4

Cette ligne de Diligence qui a été établie pour l'utitite
et le comfort des Marchands, ne sera pas encombrée ai
arrêtée par les malles Ics lMarchands qui sont en route
pour l'Angleterre, via Boston ou Ner-York ne seront pas
retenuis ei rotrepar cette ligne qui sera toujours runse
d'excellents chevaux et de bonnrtre voitures ainsi tue de
conducteurs attentifs et soigneux, et les Proprtaires
n'épargnerrnt rien pour contenter les voyageurs.

j J. L.UCKIN de Montréal à St.lean
WATSON & Cie Itivière au Br¢het
N. IULLARD Swanton
T. . CAMtF.LL Sm. Albans
VI CTOR A DA MS I'est liltot
S. S. SKINNER '1urlingtor.

Des EXTtAS seront tijouirs prèts. totts les com-
mandes seront exécutées avec soin. Onse charge de Pa-
qurts, &Lc., qui serotsoignteusement reis à leur adresse.

On peut s'assurer des saées à l'Hl DONEGANA
et de DALEY, i l'EXCIINGE ettBureau,àA l'lIdtcl
FL.LEO, rs St. Paul.

i9jantv.

ES soussigen ivrnt maintenant de leurs fonds
étendu de vnit d'iver, à une réduction de

25 poux cENT de le prix ordinraires.
M. CP. GAVIN,

Coin des rues Bîcury et Craig.
Mountrniat f29janr

MARCHANIDIS ENDOMIAGÉES PAR
E FEU.

ES Soussignés mnt transporté leur Magasin au
Ne. l0i, rue'otre-DiAMe, tls-r.vis MM.S-

va:e k SON, et MAr.otoN, fourrier. Remercient
ler pratiques et le lie e n géréral por l'encourge-
ment qu'ils ont reçu iIls continueront i endre leur
Fod deiAsIRCIIANSES ENDOIMMAGEES PAR
1.g FEU, à des priset ban pour que les familles y
trivent de grands alages à les visiter. Leur maga.
Al sera ouert LUNI proclain Ir MAIlS.

Montréal, 26 férric847. DESEVE k.FRERE.

IMPORTANT AUX MARCRAN(JS!C.
ES SoussIg cTs n Canada our la venta des

.EiMOULINS d lTZOERlALD,1 irifrent le publie
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célèbres Moulins qu'ils
ofranten vents.

DESRIVIERES & DEMPSY,
No.28, rue St.FrançoisXavier.

10 nov.

GRAND ASSORTINENT
DE : .

POELES NOUVEAUX.

ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieru
Fonderies des Etats.Unis, entr'autres de celles de

St. Albans, Trny, Albany et Plattaburgh, outre leur as-
sortiment complet ordinaire, une grande variété de
POELES sur des modèles, nouveaux et approuvés, de
toutes espces comprenant des cylindres pour brûler du
charbon et du coke, des Poêles Banner, Vic 'Far-
mer, Tg et .4ir light, et les célèbres Pols de cuisine d
patente de Buck, poêles de salon à grille, Panel box
Nurss> Stoan, les compagons d'lyver, poëles de salles
Air tght, à air tempéré, et richement ornés. Les
poiles patentés de Buck et les poëles Air tight de Troy,
sont adaptés également à brûler du bois, du charbon ou
coke, et seront vendus, d tessai, pour un mois. Il ne
Jaut que s'en servir pour en être satisfait. Les poeles
de salons, Air tight, (de diféireat patrons et grandeurs)
sont d'un fini parfait, d'une apparance chaute et belle,
embellis par deu ornements de bon goût et supérieurs en
qualité et sous le rapport de la Ibrne àtout ce qui a ja-
mua été offert enr ca genre sur le marché. Ces poeles de
salons sont vraiment des meubles élégants et à bont mur-
ché et comme ils sont construits sur le principe des Air
tight, ils sont expressement calculés pour donner beau-
cuoup de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'ouvrage en relief, a.1 ente la surface rayormanie de
manire à lui donner le double du puvoir d'un poële de
même dimension construit sur l'ancien plan.

Les cylindres pour brûler le charbon su le Coke pour
des. passages, anti-ehambres ou bureaux etc., sont simples
de construction, joignant à la fois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économie du charbon, et la durée ; une
visite est respectueusement sollicitée.

BARRIETT & HAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paul.

MONTRES, BLJOUTERIE, ARGENTERIE, xTc.

L.P. BOMN,
E Sus-àigné vient, de recevoir de New-York et
d d' Angleterre, une partiede son assortiment tD'AR-

TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chane-Gardes en or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à 1a Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doubles en or et en acier,

do Simples d
Epinglettes à camée,

do topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mirs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies can.panions), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, paniers Français. Portemen-

teaux et un assortiment de marchan.
dises de goût et de fantaisie, itaroirs
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSr-
UN assortiment étendu de Parnmerie Française

de la meilleure qualitée et par le rsomanga
du Liverpool, une collection riche de montres
patentées en or et en argentde manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184 .

L. P. BOIVIN,
Orfèvre et Bijoutier.

Rue St. Paul Vo. S0.

IENT dererevoir2caisses EAU DE COLOGNE,
de J. i. FAlNA, qu'il offre en gros etun détail,

rI des prix réduits.
9 octobre 1846.

FAYENCE ET VERRERIES.

Paniers et Boucaulta contenant un assor-
1120 M iment complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à très bas prix, soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par douzaime,
à la demande des acheteurs.

Rue St. Paul,11 sept.
H. B. SMITH& k Co.

DOREUR,
166. Rue JVotre-Dame. 166.

MONTREAL.
ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Carties Géographiques, redore

les vieux articles, nettoyo et vernrit les vieilles pain.
tures etc, etc, et .

No. 166 Rie Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et cle.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec econ-
naissance et exécutées avec expéditioo,-A des prix mo.
dérés.

28juillet, 1846.

J lt.N DIR E . -lMONTRES ENOR
;j.UN TERRAlnvcC une MAISON à un diae,

hpparnrtenanà meveuveCitAt.F.s,sur laPetite
ruce St. acques avoinant la bâtisse île ta Société d'His-
toire Naturelle. Un rande psrtie du prix d'aequisition
peut demeurer entre Itain de l'acquéreur pendant un
certain nombre d'anod S'adresser à

JAMES COURT.
19 fév.

A Vendu a ce Bureau.

AFPICHES
POUR M4SOiS JA LOUER.

Montréal, 12 férk5 1847.

ECEMMç reçues de Londras etde Ganère,
ques M ren Or d'une qualité supérieure,

aux em mes dola Feuille d'Erable en relier.
A vendre par L. P. BOIVIN.

Marché-Neuf, ào ct.

.1 VENDRE PAR LES SOUSSIGXÉS.

AU TONNES Rum Jamal
10 Barriques Brandy Martel et einnsuy,
10 ' ditto Gin du Keupa,
40 Belles Bouéhon,
30 Quarts Vnal

109 CZalsses C ande1s da Dspolin ah Supaensnteti.

DSVym;E di DEMBET.

-VIS gablie eut ier las ésetesdanaé¢Xeul
G. c rm as" de &u pete,-

résa Normandeau, veuve de feu ikm
révoquer la pecuration quIs-ont donwe a' p
tant que les dettes de la suceessionENoml "2;
ront a aquité,siins que nomporteikla
tion tisant partie de l'acte de partage passé devantt
Uirouard et Brault notaires, et tel que le leur a iL
soussigéîp le uhitre 4e. Mtr. C. ralt
et en cons quence les personnes qui pevnt avoir
que aaire à regler avec la.dia;ueçesion, sont
s'adresser ausoussigné, comme ar le pausé.#

. -3 ;n . i :. .:LOUIS DLAGRAy
29jany. Procureur des hriti ornuné

JARDIN BOTANIQUE b'

Rue Cdté, derrire la banque demoo-r

UILBAULT, AI'hons
• noncer aux amateurs d gplaines qu'il vient i arier d'une ,end,dans le sud et qu'il a rapporté avce lMr1 quantité de plantes tesaptus rares,cequ

'collection qu'il possedait et ce quillt
en ce moment d'Europe, forme la eQe
la lus étendue, qui ait.été offerteen
na a:Ilinvite les dames et measle
venir la visiter, afin de juger de réie
la collection ; u pent. voir A Pétablst
dis espéces de plantes,qu'on ue oit

les étais, et même bien rires en Europe, venant dis l
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles Il
plante, qui ont couté plu de $20 chaque, M.G. nai'>képargé afin d'avoir en Canada une collectionjqi'z
lise avec celle de nos voisins. Il espere quele4
saura l'apprécier.

13 nct. On e paye rien pourv*r.

NOUVELLES IMARCHANCISES.

BEAUDRY ET.FRERE
Ne-.1-!7, RUE NOTRtE-DAM.

(lms-d-eis l'Eglise .ngluaise.)

VJIENNENT de recevoir parle Great.Britainlu.s.
bion, le Caludonnia, l' euanga ut le Jeaeat&

bell, et attendent par d'autres vaisseaux aur lepnrint Sp.
river, un assortiment complet de marchandises d'aunet,
parmi lesquelles sant les articles suivantes, savcir:

Chles de tontes descriptiois
Cashmcre et maous. de laine du dernier goûtSoie careauté et autres descriptions
Draps pilota et castors, différenrtes couleurs
D'ueskii et Casimir
Dra pa fin pour Dames et Messieurs .
Etofes à veste, du dernier nût
Flanelles, Couvertes et Plards.

Le tout à des prix trés modérés.
18septembre.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue St. Laurent.

I . M. GAUTIERIt, Facteur de Voitures, Car.
.s rosses, Sieighs, &c., No. 127, Grande ru I

Laurent, quelques portes plu loin que le Nouveau Mla
informe respectueusement les habitanu de Montréal, quï
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant a
possession des patrons les plus récens et approuvés prlb
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'a
voudra bien lui confier, d'une maniere à mériter unget
du patroroage publie Ses prix en toute circonstance surEt
raisonnable,. M G., a e lmains uie rande variétéda
Sleiglhs. Les réparations et le neinturage de voitureserat
(aite avec netualité et la plus grande attention.

Montréa ,9 dée. 1846.

PELLETERIES.
E sousigné a maintenant re u par le GRET

L BRITi, LADY SEATO N et le ZEALOU
sin asortimetitlordinaire et choisi de Pelleteries, coM
tarnt en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Citr,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et naimi
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette etdes R.
quetes.

A vendre à bon marché à l'ancien établisseMl,
maison de Chapellerie de Londres, une porte au noi.lt
la place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREIV HAYES.
Décembre.

FAITES ATTENTION
TAPIS A 'HUILEj. M AlE
Miarchd.tà Fein, sono verges d. TAPIS Ft.EURIB, etPo
trons etq rntcurs iasrortis, pour chambre, t·asagtet "
lir.e, ainsi que pour rables, pianos, etc. et autres TOil, et
Suies oiGCir.pr difrenuusa; Tate, pour Crapeau, apous e Manîeao, etc.

J1 LOUER.
mlue MAISON en piereaé deux étages soin

tageesement située dan le village de Nicolet
avec cave, hargard, écurie, jardin et autres dépendane
Cette place a été occupée depuis huit ans par 4. 3CIi
woNTi.. Pour'lea conditions s'adresser u irsu
sur les lieux.

LS. BEAUCHiEMIN.
23 crobre.

LLACOSTE & MORiN 9

Bureau coin des Ruè S. Ltnirent et des Fortfii
trons.

26 janv. 1847

J. P. Leprohon, Avo"a
.A ETABLIE SON UREAU,

RUE ST VICZrT, No. 5--0clbre

4TANIŠLeS DRAPFA r

IMIMPRERIE DE LA REVUE CANÀAIEËNF

4d0-a

1.


